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L'AVEU DE VON SEEKT 

Sommés par les Alliés, les Allemands ont fourni, à Spa, 
des détails importants sur l'armement dé'.enu enc3re par 
l'Allemagne et sur le nombre des effectifs répartis sur tout 
le territoire du Reicli. 

Des chiffres fournis par le général von Seekt, il résulte 
qu'un million de fusils environ est en possession des sol
dats allemands (Sicherlieitsvvehr : 117.000, Einwohnerwehr : 
600.000, Reichswehr : 260.000), que deux autres millions 
« ont disparu »; ce qui veut dire qu'ils sont restés entre 
les mains delà population, que plus de 10.000 mitrailleuses 
et plus de 2.500 canons se trouvent à la disposition du 
gouvernement allemand et de la caste militaire allemande. 

Mais ce n'est pas tout. 
Le gouvernement allemand possédait encore d'énormes 

quantités d'armes et de bouches à feu qui avaient été pri
ses aux Russes. l ,' 

Où sont-elles? 
Le général von Seekt « ne sait pas ce que l'on en a 

fait», mais l'astucieux von Simons s'efforce de réparer 
la gaffe du général en disant «qu'elfes ont été distri
buées entre les alliés de l'Allemagne, la Turquie et la 
Bulgarie». Ces dires, il ne les a pas confirmés par au
cune preuve, par le moindre document. 

Tout ce formidable armement est donc toujours dé-
ïenu prti j'Alldiiia;: -,; entendu, soigneusement 
dissimulé. 

11 va de la paix et de la sécurité de la France de dé

couvrir les arsenaux cachés et de les vider. Tant que 
ce formid'able matériel de guerrre ne sera pas arraché, de 
gré ou de force, aux griffes des Prussiens, la paix ne Sera 
qu'une courte trêve. La menace d'une nouvelle confla
gration mondiale restera toujours suspendue à l'horizon 
de l'Europe, Faut-il encore une autre preuve que l'aveu 
cynique du « Vorwaërts » : «Peu importe qu'on nous laisse 
cent mille ou deux cent mille hommes, cela n'a aucun in
térêt d'actualité, car un jour viendra bien oii nous ré
soudrons cette question dans le sens qui nous plaira»,.. 

Si telle est l'opinion des socialistes allemands il est 
facile de deviner ce que pensent les autres partis alle
mands, les pangermanistes et les junkers. 

Il est permis d'affirmer que le matériel « disparu » est 
en grande partie dissimulé entre leurs mains. On n'ignore 
pas qu'ils ont établi leur état-major en Prusse Orientale 
oîi sont enterrés les armements que M. Lloyd George 
cherche en vain à Berlin. 

C'est à Kœnigsberg qu'il faut désarmer l'Allemagne. 
C'est en Prusse Orientale qu'il faut aller détruire le nid 
du militarisme prussien. 

Toutes les « Sicjlierhpitswehr », « Sicherheitspolizei », 
« Einwohnerwehr »̂  « Reichswehr », « Stosstruppen », 
« Heimatsbund », « Heimatschatz », etc., etc., tout cela 
pullule et sévit en Haute-Silésie et sur la rive d''oitç de 
la Vistule, et c'est là, là avant tout qu'il faut commencer 
l'œuvre de désarmement de l'Allemagne, 

Les Kappistes, voilà le danger ! 

La Base des Opérations Polonaises 

La lutte devient de plus en plus âpre et mouvementée 
sur le front polono-bolcheviste. Au sud du Pripet, en 
Ukraine, les Polonais se tiennent sur la défensive en se 
retirant vers leurs positions de départ. En Polésie où les 
Polonais occupent le centre de la région des marécages, 
des combats opiniâtres se poursuivent sans produire de 
sérieux changements. En dépit des attaques incessantes 
de l'ennemi, les Polonais tiennent solidement la Ugne des 
trois rivières de Polésie (Bérésina, Ptycz, Ubort) qu'ils 
occupent depuis six mois. La bataillé continue. De son 
issue dépend, en grande partie, le résultat de l'offensive 
de Budienny sur le front wolhynien. 

On ne saurait trop souligner l'importance capitale df 
ce grand marais de Polésie qui sert de base aux opéra
tions polonaises comme l'explique le général Dowbor-
Musnicki dans «La République», de Varsovie. 

« La Pologne — écrit-il — n'a comme frontière na
turelle que la puissante chaîne des Carpathes au sud-
ouest. Par contre, du côté de l'est et de l'ouest, en face 
de deux formidables Etats ennemis, elle offre un accès 
facile. Nous apprécions d'autant plus le grand marais 
de Polésie, t a se principale de notre front oriental. 

Tout cet immense réservoir d'eau, formé des multi
ples affluents du Pripet et d'une quantité de lacs, est 
impraticable dans sa majeure partie. 

Les marais du Pripet, fortement boisés, commencent à 
Brèst-Litowsk et s'étendent vers l'Est en élargissant 
graduellement leur base, large de 500 kil. qui s'appuie sur 
le Dnieper moyen entre Kieff et Mohylew. Ce triangle 
qui divise le front oriental en deux parties distinctes et 
dont le sommet est tourné vers Varsovie est pour nous 
une couverture stratégique idéale. 

Au point de vue militaire, cette couverture comporte 
quatre zones. La première (le marais de Pinsk) coupée 
d'une multitude de cours d'eaux, est entièrement inondée 
pendant cinq mois de l'année. La deuxième zone, beau

coup plus vaste et très difficile à traverser, s'étend 
sur 150 kilomètres entre la Ptycz, le Horyn et l'Oubort, 
Le terrain ici n'est praticable que l'hiver, les vastes 
forêts qui les couvrent se prêtent, en outre, à dissimu
ler les mouvements des troupes. 

La troisième zone des Grands Marais polésiens com
mence sur les rives droites du Ptycz et de l'Oubort et 
s'étend vers l'est. Enfin, la quatrième et dernière zone 
longe la rive droite du Dnieper et passe par Chojniki, 
Wasilewicze et Jakimowskaïa. Cette région, humide et 
fortement boisée, n'est que très difficilement accessible. 

L'artère centrale des Marais, le Pripet, va de l'ouest à 
l'est; ses multiples affluents perpendiculaires à ce fleuve 
forment autant d'obstacles naturels pour une armée opé
rant contre la Pologne et qui aurait à surmonter toutes 
ces lignes de résistance successives. 

Malgré les progrès de la technique, la région de Po
lésie restera pour de longues années pratiquement inac
cessible pour une troupe en marche. C'est la nature elle-
même qui ia>fixé là, d'un trait ineffaçable, la frontière 
naturelle qui sépare la Pologne de la Russie. 

Notons, pour terminer, que les Polonais ont réussi, 
en 1910, à déloger les Rouges sucpessivement des quatre 
zones en question. Le succès de ces opérations, très 
ardues et très difficiles — car il a fallu livrer dés 
combats acharnés pour la possession de chaque ruis
seau et de chaque repli, est dû, en premier lieu, au 
concours actif de la, population (jui a subi les horreurs 
du régime soviétique; il est dû, également, à la parfaite 
connaissance du terrain et à l'intrépide habileté de l'of
ficier et du soldat polonais. 

Tant que les Polonais tiendront en Polésie, tant que 
le triangle sera en leur possession, aucun danger ne 
menace la Pologne de ce côté. Défendue par ces marais 
infranchissables, elle est à l'abri de toute surprise, » 

•NOS V R A I S AMIS 

PAUL DESCHANEL 
Au moment où l 'héroïque Pologne subit le 

terrible choc contre les armées rouges, et, sous 
l'œil contemplatif de la diplomatie mondiale, en
trave la marche des porteurs du flambeau d e 
la destruction, il est bon de se souvenir que 
même dans le douloureux passé, encore peu éloi
gné, elle possédait cependant en France e t ail
leurs, quelques vrais Amis. Ceux-là n 'attendaient 
point que les potentats couronnés croulent, tels 
des colosses aux pieds d'argile — mais ils pro
clamaient leur amitié pour i a suppliciée, et loya
lement, à haute voix, ils faisaient des vœux sin
cères en faveur de sa résurrection. 

Parmi ces vrais Amis, dont les noms doivent 
rester à jamais inscrits dans nos cœurs, nous 
pouvons citer le nom de M. Paul Deschanel. 
Notre souvenir nous? le montre en 1894. 11 n 'é 
tait pas encore Président de la République, pas 
même Président de ia Chambre . T(>ut jeune, d e 
taille élancée, sa belle physionomie doublement 
expressive par la vive intelligence d e son re
gard, et le sourire rayonnant d 'une franche ix)n-
té, je l'ai vu assis à côté d e J u k s Simon, qui 
présidait un banquet donné en son honneur par 
le Syndicat d e la Presse (Etrangère. Après l'al
locution du Président, M. Paul Deschanel prit 
la parole rattachant avec esprit à une expression 
dont Jules Simon avait caractérisé la Presse : 
« fil condnctenr », il l'amplifia avec une éléva
tion de pensée d e si noble envergure, que même 
après un maître tel que fut Jules Simon, sa pé
roraison a provoqué l 'enthousiasme de rauditoire, 
si sceptique cependant, puisque composé des Jour
nalistes de tous les pays plutôt blasés sur 
le chapitre des discours; Je me trouvais là, 
en ma qualité Se correspondante des journau.K 
polonais. Malgré les persécutions dirigées contre 
moi de la part de mes opulents collègues, le-
présentanti les journaux russes et allemands, qui 
insinuaient d 'un commun accord «que la Polo-
glne ne devrait pas être représentée officieUe-
men t» , je faisais partie du Comité, grâce au 
suffrage de la majorité des confrères suédois, 
suisses, américains, anglais, italiens, portugais, 
roumains, etc. Je considérais aussi comme mon 
devoir de tenir mon rang dans cette assemblée 
internationale qui fut un monde en raccourci. 
O r lorsqu'à mon tour j ' a i pris la parole, en fai
sant bien sonner le nom d e la Pologne « qui 
n'est pas encore perdue » m-es, irascibles collè-
g-ues-ennemis furent consternés: car ils virent iu
les Simon approuver mes dires et M. Paul Des^ 
Chanel m'applaudir chaleureusement. Puis ils le 
virent encore s 'approcher de moi et me féliciter, 
en déclarant son amitié et son admiration pour 
la Pologne «toujours vivante». 

On comprendra quelle grat i tude ai-je éprouvé et 
conservé à travers les anné t s pour ce témoi
gnage de sympathie si spontané et si courageux de 
la par t d 'un homme, déjà éminent, qui dans le 
monde des lettres aussi bien que dans les mi
lieux politiques, était d 'ores et déjà l'élu, auquel 
souriait le destin et la carrière, des plus bril
lantes. 

Me voyant émue par les paroles de M. Paul 
Deschanel, un de mes confrères français m'a de
mandé: qu'est-ce que je pense de son éloquence? 
Ma réponse spontanée fut, qu'elle me fait l'effet 
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d'un bouquet de fleurs dont on respire avec dé
lice le parfum. Cette appréciation a été indis
crètement publiée par les journaux, mais per
sonne n 'a ajouté la suite de cette phrase qui 
donnait la signification de mon mot. En le di
sant, l'ai pensé aux belles fleurs de réthorique 
que M. Paul Deschanel venait d 'apporter en hom
mage à ma Patrie Crucifiée: elles embaumaient 
mon cœur meurtri de ce parfum divin: la com
passion. 

Et, désormais, M. Paul Deschanel a eu bien 
des fois l'occasion de se prononcer, comme 
ayant conservé pour la Pologne les mêmes sen
timents d'amitié, et son éloquence a fleuri aussi 
la Ressuscitée. 

Il nous est doux d 'évoquer ces témoignages, 
dans Jes heures d'angoisses que nous passonsl 
à présent, pendant que toute la Pologne se lève 
pour faire le rempart contre le r e f lux ,de la 
barbarie. Et je voudrais, que ceux qui luttent 
contre l'invasion rouge du bolcheviste tyraiini-
Cfue et sanglant, sachent, qu'en France, s'il y 
a des caricaturistes et des braillards effrénés, qui 
agitent les grelots de la folie en invoquant les 
noms de leurs prophètes Trotzky et Lénine, il 
y a aussi d 'autres gens, dont le bon sens est 
resté intact, la conscience pure, et le cœur sin
cère, et ceux-là sont des Amis de la Pologne, 
comprenant ses efforts, son sacrifice, et la né
cessité de son e.Kistence. 

Parmi ceux-là se t rouve le Président de la 
République Française'. 

M A R Y A C H É L I G A . 

Les Intrigues Bolcheviques 

Depuis sa restauration nationale, la Pologne 
a dû reprendre sa politicjue de sécurité défensive 
pour se proléger contre ses adversaires ; n'étant 
plus déchirée par les dissensions intestines qui 
causèrent la- perle de son indépendance au 
x v i i i « siècle, elle est de taille à résister victorieu
sement contre la barbarie et elle donne depuis 
dix-huit mois des preuves quotidiennes de sa 
force. 

Tout un plan de guerre a été élaboré contre la 
Pologne ; l'Allemagne en a été l'inspiratrice ei 
seule l'imprévoyance des Alliés pourrait lui per
mettre de poursuivre son but. Le premier acte du 
drame se déroule sur les frontières orientales. 
Le gouvernement des Soviets, comprenant la valeur 
combative de ses ennemis, a profité des récentes 
ei violentes attaques de ses troupes sur le front 
de Polésie et d'Ukraine pour fomenter des troubles 
et des grèves à l'intérieur de la Pologne. Un 
peuple qui a une conscience nationale et une 
discipline sociale ne s'attarde pas à cette cam
pagne de troubles ; les difficultés sérieuses, aux 
prises de qui se trouve le gouvernement de Var
sovie, ont au contraire développé le sentiment 
ée confiance patriotique dans les masses popu
laires et la va^ue de grève, déferlée par les agents 
de Lénine, a reflué comme les précédentes tentatives 
grâce à l'altitude des ouvriers polonais. La grève 
des transports par exemple n'a eu aucun succès 
et les volontaires qui ont remplacé les grévistes 
égarés ou inconscients dans les services muni
cipaux avaient pour eux l'unanimité de l'opinion 
publique. Les rouges prétendaient que leur pro
pagande allait dissoudre le sentiment national en 
Pologne et que cette campagne une fois réussie 
à Varsovie atteindrait les pays occidentaux. La 
Pologne n'a aucun intérêt à faire une révolution 
qui ne servirait que les intérêts germaniques'et 
serait le prélude d'une nouvelle guerre européenne. 
Ce pays a énergiquemenl repoussé les efforts des 
agents bolcheviques et donné un magnifique 
exemple d' « union sacrée ». L'Assemblée plénière 
des Associations professionnelles à Varsovie a 
voie une motion contre les agissements de 
V internationale qui encourage la révolution en 
Pologne, mais qui, heureusement, se heurte au 
refus de la nation de se prêter à 'cette manœu
vre perfide et funeste. 

Maur ice T O U S S A I N T . 

LE « GIBRALTAR FRANÇAIS » A L'EST 

Pendant que les délégués allemands à Spa cher
chent par tous les chemins à tourner sinon à 
abolir le traité de Versailles, la Presse extré
miste anglaise fait un effort héroïque pour leur 
venir en aide contrairement aux intérêts de son 
pays et à ceux des Alliés. 

Les « Daily News » publient le 6 /VU le dernier 
de toute une série d'articles bochophiles de M. Gar-
diner sur la « Dernière chance., de l'Europe ». 
Cette chance c'est naturellement l'abandonaulieich, 
à Spa, de tout ce que les soldats alliés ont acquis 
sur les champs de bataille. Evidemment, c'est 
la politique française qualifiée de « folle » qui 
empêche de réaliser ce sauvetage du monde par 
le redressement de la Germanie. C'est le maréchal 
Foch qui est naturellement coupable de la « dic
tature de la France ». Et il a trouvé un nouveau 
Gibraltar pour tenir en même temps à sa merci 
et l'innocente Allemagne et la pacifique Russie. 
Ce Gibraltar, c'est la Pologne : « Eastern Gi
braltar » comme le nomment les « Daily Newsii. 
Avec son million d'hommes armés, c'est celle Polo
gne militariste que la politique française, dominée 
par le maréchal Foch, « lance contre l'Allemagne 
désarmée ». Et le journal bolchevik conclut : « C'est 
la politique française qui a amené l'Europe à 
l'impasse où elle se trouve en ce moment — et 
c'est seulement en brisant celle politique que 
l'Europe peut être .sauvée. » « Le pouvoir dicta
torial doit être enlevé des mains de Foch. » Le 
journal anglais ne dit pas entre quelles mains 
il doit être remis, mais il va de .soi-même que la 
nouvelle a diclaiure » aura comme base l'Alle
magne triomphante et la France humiliée. Un 
autre journal anglais espère que si « la sagesse 
manque totalement aux hommes d'Elat britan
niques pour comprendre que le salul gît en Alle
magne, c'est la ' jalousie anglaise qui travaillera 
quand même conlrc la h'rance^). (« Daily Herald».) 

Propos d'un vieil émigré 
Ainsi, on a décidé à Spa d'intervenir dans le conflit 

polono-russe. 
[Mais cette intervention sera-t-elle efficace? 
Qu'il soit permis d'en douter. 
D'abord, l'exemple de la conférence de Spa n'est guère 

fait pour donner de la valeur aux arguments platoni-
Ques. Ensuite, la mentalité des Bolcheviks est visiblement 
façonnée à l'allemande. Pour eux, l'unique argument est 
la force. Ils n'en connaissent pas d'autres. 

Or, M. Lloyd George qui, à ce qu'il paraît, veut 
poser aux Soviets, comme condition de la reprise des 
rapports commerciaux avec l'Angleterre, la cessation des 
hostilités contre la Pologne, ne dispose guère d'argu
ments suffisants pour appuyer son intervention d'une ma
nière efficace. 

C'est très beau de notifier ses conditions, il faut pou
voir en imposer l'exécution. 

Exemple — les agissements des Soviets en Perse. 
Pendant que Krassine jurait ses grands dieux que les 

Soviets renonçaient à toute propagande en Perse, IVloscou 
ne cessait d'y envoyer des émissaires. La propagande 
bolcheviste continue de plus belle et marche à grandes 
enjambées vers les Indes. 

Les Anglais s'irritent. M. Lloyd Qeorge frappe des 
coups de poing sur la table. Mais l'effet est nul. 

Et puis il est toujours, risqué d'avoir recours à un 
intermédiaire dont les appétits sont démesurés. Si les 
Anglais se chargent effectivement de régler l'affaire 
entre Russes et Polonais, ils se feront payer cher leur 
intervention. Ce n'est pas pour rien qu'ils font déjà en
trevoir à la Pologne la nécessité de se désister de Viina 
en faveur de leurs protégés, les Lithuaniens. 

Enfin pouvons-nous en toute conscience nous fier à 
l'intervention anglaise? Sera-t-elle véritablement impar
tiale? 

L'entrefilet suivant que publiait récemment le «DaUy 
JWail» ne nous donne pas beaucoup de garanties à ce 
sujet. , . , 

Voilà, en toutes lettres, ce que disait le journal en 
question : 

« Combien de temps faudra-t-il encore pour qu'on se 
décide à empêcher le conflit sans but entre la Polojgne 
et la Russie de continuer? 11 est absurde de la part des 
puissances de l'Entente de dire qu'elles sont impuissantes 
à arrêter le carnage. Elles n'ont qu'à faire savoir à la 
Pologne qu'elles n'ont pas aidé à sa reconstitution, comme 
nation, pour qu'elle provoque des désordres en Europe». 

N'est-ce pas charmant? La Pologne provoquant des 
désordres, parce qu'elle défend son territoire contre l'a
gression étrangère. La Pologne fauteur de troubles, parce 
qu'elle ne veut pas consentir à ce que Trotsky s'em
pare de Varsovie. 

Si c'est dahs un esprit pareil que les hommes de 
M. Lloyd Oeorge vont s'interposer entre la Pologne et les 
Soviets, il faut s'attendre à de beaux résultats. Dieu 
nous préserve de nos amis. Quant à nos ennemis, nous 
en faisons iiotre affaire, dit le proverbe. 

Pltit au Ciel que nous ne soyons pas forcés de re
connaître une fois de plus la justesse de cet adage. 

Heureusement que l'Angleterre n'est pas seule et 
que la France a aussi son mot à dire. 

Espérons que, grâce à cela, la Pologne ne sortira 
pas trop mutilée des mains de ses sauveurs. 

U N VIEIL EMIQRÉ. 

La Guerre 
— Le Comité de la Défense nationale. 
Le Comité de la Défense nationale est constitué 

de la façon suivante : Le Chef d'Etat, Pilsudski ;. 
le président de la Diète, Trompczynski ; les ministres 
Orabski, • Sapieha, Sliwinski ; les généraux Rozvvadowski, 
Sosnkowski, Szeptycki ; les députés Chondzynski, Czera-
pinski, Thûgutt, Woznicki. 

— E n f a c e d u d a n g e r . 

Les armées polonaises n'ont pas accepté de bataille sur 
la Bérézina et effectuent leur retraite sur les frontières 
ethnographiques de la Pologne par oit passaient en 1Q15-
1916 les lignes austro-allemandes. Ce front, sensible
ment raccourci, offre aux Polonais une base solide pour 
leur défensive. 

En ce moment, grave entre tous, le journal « NarOd », 
que l'on peut considérer comme le porte-parole du haut 
commandement polonais, dit : « Nous .^connaissons notre 
soldat. U lutte depuis plus d'une année pour la défense 
des frontières de la patrie et nous savons comment i! 
sait se battre et de quelle vaillance il fait preuve dans 
la bataille. Pourquoi cède-t-il donc maintenant? L'armée 
se retire, car elle a affaire à un ennemi ayant une su
périorité numérique. Le moment décisif de la lutte 
n'est pas encore arrivé, il approche. L'ennemi amène de 
nouveaux renforts, nous sommes à la veille de l'assaut 
général. La nation polonaise tout entière doit faire face 
à cette attaque dans un effort unanime de patriotisme ». 

— La r e t r a i t e p o l o n a i s e en Volhynie . 
La retraite de l'armée polonaise s'effectue dans l'or

dre le plus parfait. Le correspondant militaire du «Daily 
Telegraph», qui se trouvait à Rowno la veille de son 
évacuation par les Polonais, admire l'excellente cohé
sion et la discipline sévère qui se maintiennent dans les 
rangs des troupes polonaises. Bien que fatiguées par 
de longues marches sous les rayons ardents du soleil de 
juillet, elles font vaillamment face aux détachements co
saques qui, à chaque instant, apparaissent sur leurs 
flancs. Toute la population polonaise a évacué Rowno à. 
la sortie des régiments polonais. Les routes sont pleines de 
réfugiés qui s'en vont à la suite des arrière-gUrdes polonaises 
en emportant tout leur jivoir sur des charrettes. Dans le 
nord, le repli vient à peine de commencer. Les Polo
nais se retirent dans la direction de la voie ferrée 
Vilno-Minsk. D'après les informations recueillies par le 
journaliste anglais, elles vont se borner à la défensive sur 
l'ancienne ligne occupée par les austro-allemands en 
1915-1916 qui couvre les frontières ethnographiques 
de la Pologne. 

— Les Sénégalais sur le front polonais. 
La presse allemande publie l 'appel suivant du 

syndicat des cheminots a l l emands : 
« En face la tentative du gouvernement français 

d'aider la Pologne contre la Russie, en envoyant 
à travers l 'Allemagne des t roupes noires fran
çaises, le syndicat des cheminots allemands a dé
cidé de donner à tous ses adhérents l 'ordre de 
refuser nettement tout service ayant trait au t rans
port des t roupes de l 'Entente au secours de la 
Pologne contre les Russes». 

La «Vossische Zei tung» ajoute des réserves en 
ce qui concerne le fait même de l 'envoi des t rou
pes noires et se demande quel est le but de cet 
appel. Et pourtant, rien n'est plus c la i r : C'est 
tout simplement une manœuvre ayant pour but 
d'exploiter la récente agitation contre les troupes-
noires en Rhénanie et d 'ameuter les esprits à la. 



[B.D.I.C1 

N» 26 POLONIA 

fois contre la France et contre la Pologne. Le 
syndicat n'y est qu'un instrument. 

PLÉBISCITE 
— L a Po logne et le p l éb i sc i t e . 
L'opinion publique est de plus en plus alarmée par les 

nouvelles qui arrivent quotidiennement des régions plé
biscitaires. L'inquiétude est d'autant plus légitime qu'à 
maintes occasions, les représentants des commissions plé
biscitaires interalliées se sont montrés nettement favo
rables aux Allemands, i l suffit dé dire que le président 
italien de la commission interalliée de Ratibor, le com
mandant Marcelli, reçoit solennellement des délégations 
allemandes et leur tient des discours dans lesquels il 
les assure de sa profonde amitié pour l'Allemagne. 
Il va jusqu'à' exprimer «sa profonde conviction que la 
Haute-Silésie est essentiellement allemande et restera 
telle...» 

A Gliwice, le commissaire anglais ne prend point en 
considération les protestations polonaises contre les pro
vocations, la terreur et les complots militaires des «stoss-
truppen» allemandes ^troupes d'assaut) et, dans nombre 
d'autres régions, les commissaires interalliés s'adressent 
aux orojanes administratifs locaux, composés exclusi
vement d'Allemands pour trancher de multiples questions 
dont les Allemands, les premiers, devraient être exclus. 

En • présence d'une telle situation, il vient de se for
mer, à Varsovie, sous la présidence de M, Trompczynski, 
président de la Diète, un Comité central plébiscitaire dans 
lequel entrent les leaders de tous les partis politiques 
polonais, depuis l'extrême droite jusqu'à l'extrême gau
che. A côté de MM. Daszynski et Barlicki. socialistes, 
y figurent les représentants de tous les groupes de la 
société. 

Le comité central plébiscitaire vient d'adresser un appel 
à la population dans lequel il est dit que la question 
qui prime ' aujourd'hui toutes les autres et qui a une 
importance capitale pour l'avenir du pays, est l'avenir 
de la Silésie et des bouches de la Vistule. 

— Un appel de Hindenburg. 
La presse allemande de Haute-Silésie publie un appel 

du maréchal Hindenburg sous le titre « Restez Alle
mands ! » 

Le maréclial rappelle que si l'Allemagne a pu pendant 
50 mois résister glorieusement à ses nombreux ennemis 

' et les maintenir en dehors de ses frontières, c'est uni
quement « grâce aux mines et aux hauts fourneaux de la 
Haute-Silésie». 

A DANTZIG 

BULLETIN 

La grève des transports et notamment des dockers du 
port de Dantzig continue à paralyser le transit et le^ 
commerce de la ville libre. La « Freie Volk », organe 
des socialistes allemands de Dantzig, accuse la Sicher-
heitswehr d'avoir f>rovoqué cette grève par son attitude 
violente envers les ouvriers. « Les grévistes — dit-il — 
ne reprendront le travail que le jour où la Sicher-
heitswehr sera remplacée par une police régulière. Les 
troupes de la Sicherheitswehr sont commandées par des 
officiers de l'ancienne division de fer qui s'illustra par 
ses brutalités dans les provinces baltiques. Les hommes 
eux-mêmes sont des soldats de métier possédant une 
complète instruction militaire. L'armement de ces «trou
pes de police» est plus que complet; elles possèdent un 
grand nombre de bouches à feu, de mitrailleuses, d'avions, 
de lance-bombes et même de lance-flammes. De plus 
son service d'espionnage qui embrasse toute la région 
de Dantzig, permet à la Sicherheitswehr d'agir à coup 
sûr. Ce n'est donc pas, conclut la « Freie Volk », une 
simple police de sûreté, comme elle l'appelle innocem
ment, âiais une armée régulière dont la tâche n'est pas 
d'assurer la paix, mais de mener la guerre. Son budget 
annuel dépasse 20 millions et pèse, lourdement sur les 
contribuables de la ville libre». 

C'est donc en guise de protestation contre les tristes 
exploits de ces guerriers prussiens que les ouvriers de 
Dantzig se sont mis en grève. Le haut commissaire an
glais de Dantzig, sir Reginald Tower, a pris quelques 
mesures pour faire cesser la grève, mais il n'y a pas 
réussi, ce par quoi il a démontré une fois de plus sa 
complète impuissance à assurer l'ordre sur le territoire 
de la ville libre. Or, au lieu de supprimer la Sicher
heitswehr, disent les journaux de Dantzig, sir Reginald 
Tower vient de se rendre à Spa avec des projets au
trement inquiétants que la terreur exercée par la Si-
cherheitswehr. 

•^ L'intrigue allemande en Lithuanie. 
La population de Wilno est, depuis quelque temps, 

alarmée par les préparatifs militaires que le gouver
nement de Kovno pousse activement en avant. Les ré
fugiés de Kovno confirment que la situation de l'élé
ment polonais en Lithuanie est devenue intenable. La 
langue polonaise a été interdite jusque dans les salles 
de concert. Plusieurs Polonais se trouvent en prison 
simplement pour le fait de n'avoir pas renié leur ori
gine. Tous les cheminots d'origine polonaise viennent 
d'être révoqués. Les paysans et les cultivateurs polo
nais supportent la presque totalité des réquisitions de 
chevaux et de bétail. Enfin, le procédé d'expulsion, 
calqué sur celui de l'ancien régime en Prusse polonaise, 
est méthodiquement appliqué à des personnes qui habi
tent le pays depuis 20 et 30 ans. La réforme agraire a 
été votée dans le but évident de détruire la propriété 
foncière polonaise. Enfin, un projet de loi que la Cons
tituante se hâtera sans doute de voter, prévoit la confis
cation pure et simple de la propriété des familles dont un 
ou plusieurs membres se trouvent dans l'armée polonaise. 
Le décret d'amnistie, émis au début de la Constituante, 
spécifie que les détenus d'origine polonaise en sont 
exclus. Ainsi la Lithuanie devient de plus en plus 
l'instrument docile de la politique antipolonaise ger-
mano-bolcheviste. 

— L e s minor i t é s n a t i o n a l e s en Al le
m a g n e . 

Les Polonais restés en Allemagne sont dans 
une position très difficile. C'est sur eux que les 
Allemands se vengent de la perte des territoires 
injustement acquis qu'ils ont été obligés de rendre 
à la Pologne. Le « Dziennik Gdanskl » — journal 
polonais de Dantzig .— apprend qu'une véritable 
persécution des Polonais sévit sur les territoires 
à population mixte. Les droits civiques n'existent 
pas pour les Polonais. On les prive de travail, on 
les expulse de leurs logements sans autre cause 
que leur nationalité. A Pila, deux conseillers mu
nicipaux polonais avaient été élus. Le bourgmestre 
et le président du conseil municipal les ont mis à 
la porte avec ces paroles : « Messieurs les Po
lonais peuvent bien rester dehors ! » Que devient 
donc la protection des minorités nationales qui a 
tant de zélateurs vigilants, quand i l ' s 'agi t des mi
norités allemandes en Pologne ? 

— Violence des Allemands et passivité 
des Alliés. 
~ On mande d'Olsztyn (AUenstein), qu'à la veille du plébis

cite sur la rive droite de la Vistule, en Warmie et Mazurie, 
les Allemands se conduisaient comme s'ils étaient les vé
ritables vainqueurs de la guerre. Ils ne se gênaient point 
de la présence des commissions interalliées pour piller 
et massacrer la population polonaise. Les gendarmes al
lemands empêchent les meetings oîi doivent parler des 
orateurs polonais. En disant que tel ou tel village est 
allemand et que, par conséquent, aucune réunion polo
naise ne doit y avoir lieu, ils introduisent les troupes 
du Heimatsbund dans la salle, chassent les assistants 
et arrêtent les personnes inscrites sur la liste des 
orateurs. Ces incidents deviennent de plus en plus 
fréquents et dernièrement ils, ont eu lieu à Szeczytno, 
Maly Klebork, Duzy Klebork, etc. Dans certaines loca
lités les gendarmes allemands procèdent d'une façon 
plus radicale encore. Ils démolissent les bureaux plé
biscitaires polonais, brisent les meubles et installent 
dans ces locaux des comités allemands. Si la conduite 
de ^Allemands est compréhensible, par contre l'attitude 
des commissions interalliées est plus qu'étrange. Dans la 
plupart des cas les commissions interalliées n'ont même 
pas cru nécessaire d'intervenir. Cette inqualifiable pas
sivité encourage les Allemands et plonge la population 
dans la stupeur. 

— P o u r un r a p p o c h e m e n t po lono-russe . 

M. Savinkof, le leader des socialistes révolu
tionnaires russes, qui vient d 'arriver à Varsovie, 
a fait à un rédacteur de la « Qazeta Poranna » 

d'importantes déclarations, dont nous ext rayons 
les principaux passages suivants : 

«Je tiens à répéter, une fois de plus, a dit M. 
Savinkof, qu'une entente polono-russe est indis
pensable, non seulement dans la lutte contre les 
bolcheviks, mais aussi pour l'avenir de nos deux 
pays et de l 'Europe entière. Le sort de l 'Europe 
et de la paix dépendent directement de la tour
nure que prendront les futures relations polono-rus-
ses. A défaut d 'une alliance russo-polonaise, nous 
nous trouverons fatalement en présence d 'une al
liance russo-allemande. La politique des puissan
ces, alliées doit donc, logiquement, tendre à un 
rapprochement polono-russe. 

Le moment actuel, poursuit M. Savinkof, est 
extrêmement propice pour poser les bases d'une 
entente entre nos deux pays. Dans certains mi
lieux, on se plaît à répandre toutes sortes de 
bruits sur l'impérialisme polonais, et ces bruits 
inquiètent l'opinion russe. Pour moi, personnelle
ment, tout cela est absurde et je n'y crois pas 
mot. » 

M. Savinkof est persuadé que la Pologne ne 
s'obstinera pas à réclamer ses frontières de 1772, 
imais il est également d'avis que la Russie ne doit 
pas maintenir ses prétentions sur tous les terr i
toires situés à l'est du Royaume du Cotigrès. Cette 
question doit être tranchée, selon M. Savinkof, 
par voie de plébiscite. Il est d'ailleurs persuadé 
que toute la population catholique de ces terri
toires votera pour la Pologne, alors que les ortho
doxes se prononceront pour la Russie. Dans ces 
conditions, la frontière russe couperait donc en 
deux la vaste région de la Polésie qui s 'étend 
entre le Bug et le Dnieper. 

C'est la première proposition émanant du, côté 
russe, en ce qui concerne la solution de la ques^ 
tion des frontières entre la Pologne et la Russie. 
Enfin, M. Savinkof a déclaré que l 'Angleterre se 
trompe lourdement en croyant à une évolution 
saine du bolchevisme. « Le bolchevisme, a-t-il con
clu, n 'a pas changé et ne changera pas, du moins 
en ce qui concerne la révolution mondiale et la 
dictature du prolétariat, et l 'Angleterre l 'appren
dra à ses dépens. » 

La Débâcle 
de la Pologne 

Voici les conditions proposées par M. Lloyd 
George en vue de rétablir la paix entre la Russie 
soviétique et la .Pologne: 

1" La Pologne devra renoncer à toute politique 
de conquête; 

2° Elle devra s'en remettre au conseil suprême, 
sans condition, sur toutes les questions en litige, 
y compris la question de Dantzig et celle de 
Teschen ; 

3° Elle devra retirer ses t roupes sur la ligne 
Grodno-Brest-Litovsk et sur un point situé à 50 
kilomètres au sud-ouest de Lemberg ; 

4o Les armées des Soviets poilrront avancer jus
qu 'à une ligne située à 50 kilomètres de celle 
qui sera occupée par l 'armée polonaise; 

5o Si les Russes avancent au delà de la ligne 
qui est fixée, les alliés donneront à la Pologne 
leur appui intégral; 

6» Une conférence d'armistice sera convoquée 
à Londres, où la paix entre les Soviets d 'une 
part , la Pologne, la Uthuanie , la Finlande, la 
Lettonie de l 'autre, sera discutée; y seront éga
lement convoqués les représentants de la Galicie 
orientale, qui auront le droit d 'exprimer leurs 
aspirations. 

Ce sont les conditions proposées par M. Lloyd 

George au nom des alliés. 



POLONIA N» 26 

MEMENTO 
Polska yr niebezpieczenstwie. 
ZawoJanie to bije ku nam jak dzwon trwogi. 
Druty telegrafîczne przynoszj^ nam wiadomosci 

hiobowe. Potçzne linje naszych wojsk drgnçly, 
cofn(|iy sic, szukaj^c dla sic lepszych punktôw 
oparcia. Cala polac ziemi znôw usunçta nam sic 
z pod nog. Juz nie o nowem zdobywaniu jej 
musimy myslec, lecz o bronieniu dawnych sta-
nowisk. Rowno, Minsk, Dubno, w rçku bolsze-
wickiem... 

Wiesciom prawdziwym^ ciçzkim towarzysz^ 
wieÉci faiszywe, ktôre zlosc skwapliwie rozsiewa, 
wymieniajîic nazwy miast, ktorych ugta polaka 
powtôrzyé nie s^ws tan ie . . . 

Czy to prawda? Czy to mozliwe?... Wiçc tak 
szybko, tak gwaltownie, runçly w gruzy bramy 
tryumfalne ? 

Po zapamiçtaiych okrzykach zwyciçstwa, 
— przygnçbienie trwozliwe, zasluchanie w pom-
ruk-pçdz^cei fali bolszewiokiej i znôw tez saiiie 
zmory wczoraisze i ten sam grobowy zgrzyt 
kajdan... 

Polska w niebezpieczenstwie! 
•Swarliwe gromady partyjne, pnqce sic do 

wiadzy, do panowania, do rz^dzenia kliki spio-
szyly siç.Wszystkie, na wyscigi, rozlepiaJE^ strze-
liste apele doludu, do narodu... 

Lud polski, lud nasz pôjdzie! Francja nas nie 
opusci, uczyni wszystko, aby nas dobyc z tych 
ciçzkich opressji, nawet inni aljancizareagui^... 

Polslva nasza, jak rzeki: jeden z ministrow w 
Sejmie, przejdzie przez « dreszcz », ktôrego nie 
zaznala podot^d, i z proby dzisiejszej wyjdzie 
bardziej z\varta,potçznie3sza ducliem. 

Wierzymy w to niezachwianie i dlatego dzi-
slejsze niebezpieczenstwo nie przejmuje nas 
Içkiem... 

Kulawy traktat pokojowy polozy kres wojnie, 
skurczy granice, rozwieje bardzo wiele illuzji, 
rozproszy wiele zlud, polityka dotychczasowa, 
wskrzeszaj^ca niedawno zbutwiale papierzyska 
i prawiqca o idei jagielloriskiej, o piastowsklej 

kalkulacji, stanie na kurhanach mogilnych na
szych bojownikôw, ktôrzy znôw krwi^ oflarn^^ 
glebç ojczysti). przeorajc^... 

Nadejdzie dzieh bezsloneczny, rozbrzask olo-
wiany po burzy... 

I w6wozas,i wtedy dopiero bçdziemy musieli 
zdac sobiij sprawç z istotnego niebezpieczenstwa, 
litôre juz lezec bçdzie w nas samych, w naszej 
malej przenikliwoàci, w naszym uporze nawet. 

Trzeba bçdzie nie tyllio hasel, nie tylko szum-
nych wynurzen, lecz czynôw trzeba bçdzie* 

Niedosc prawic komunaly o demokratyzmie, o 
rôwnosci, o poszanowaniu czlowieka, o spra-
wiedliwszym podziale dobytku. nie dose obieco-
wac, — nalezy te zasady, ktôre wojna éwiatowa 
dobyla znôw na swiatlo dzienne, ziscic. Nalezy 
pamiçtac, ze lud polski, ze to mrowie bezimienne, 
ktôrego poswiçcenie bez granic sluzy za miarç 
zaslug tylu, tylu dygnitarzom, ze to mrowie 
bçdzie domagalo sic Polski szczerze demokra-
tycznej, szczerze liberalnej, prawdziwie godnej 
narodu, ktôry blizko przez lat sto i piecdziesicft 
stat na cztery swiata strony apostolôw swoich, 
gtoszîtcych, ze moce piekielne dlawif), niespra-
wiedliwie przeczystego polotu ducha, ze gaszîj 
pochodniç braterstwa i mitosci, ktôra goreje w 
sercachmiljonôw polskich. 

Dotychczasowe starcia wewnçtrzne potwier-
dzaj^ bezwzglçdnie ten postulat. 

Caly narôd nasz pragnie nie tylko Polski wol-
nej, nie tylko Polski zmartwychwstatej aie i 
odrodzonej i tak mocnej w miazdze swej, aby 
wobecniej padaly w gruzy balwany bolszewizmu, 
aby szaleiistwo rewoluoji marlo bezwladne u jej 
granic. 

Jezeli nasza Rzeczpospolita nie zdobçdzie sie 
jutro na do tego dazEjcy czyn.jezeli znôw wpad-
nie w mniej lub wiçcej parlamentarne gadulstwo, 
wowczas dopiero zawisnie nad jej losem grom 
prawdziwego niebezpieczenstwa, bo plyn^cego 
z rozgoryczenia mas, niewiary, rozpçtania si! 
brutalnych. Wac . Gas. 

S E J M 
Sprawozdanie z historycznego posiedzenia 

Seimu, podczas, ktôrego to posiedzenia uchwa-
lono uformowanie Rady Obrony Narodowej, 
brzmi w skrôcie ofîcjalnym, jak nastçpuje: 

«W sprawie iormalnej zabral glos posel tow. 
Daszyiiski i zawiadomit, ze 5 klubôw prosilo p. 
marsza:}ka, by byt laskaw zarzijdzic pauzç, pod
czas ktôrej moznaby sic w konwencie seniorôw 
naradzic nad sposobem obeslania tejRady. Idzie 
o to, czy juz w samej ustawie ma byc opisany 
sposôb wybierania dziesiçciu czlonkôw Rady 
przez Sejm, wzglçdnie spogôb mianowania ich 

?rzez inné ciato. Dalej projekt rz<|dowy môwi o 
ministrach, poprawki wniesione do trzeciego 

czytania, ktôre moga, uzyskac wiçkszo^'6,môwiii 
tylko 0 4 ministrach juz razem z prezydentem 
ministrow. Otôz jest wazn<t rzeczc^, ktôrzy to 
majïj byc ministrowie. Co do wyboru czlonkôw 
Sejmu do Rady, fo idzie o to czy ma sic ich wy-
bierac osobiécie, czy. wedlug klûcza partyjnego. 
Zwykle w sprawach wielkiej wagl marszalek nie 
stawial trudnosci tego rodzaju naradom, dlatego 
môwca ma nadziejç, ze i tym razem tak sic sta
nie, w interesie jednolitoéci decyzji sejmowej, 
ktôra moze byé waznym atutem politycznym. 

«Marszalek oswiadcza, ze ma tylko wtedy pra-
wo odstJjpid od porz^dku dziennego, jezeli 
wszystkie kluby na to sic zgodzE^ — w tym wy-
padku zas nie zgadzajq sic na to kluby prawicy. 

«P. Gli^binski protestuje. 
«P. Brejski przemawia za wnioskiem pos. Da-

szyiiskiego. 
«Prezydent ministrow,Grabski. Ja s^dzç,zele-

piej zadoéc uczynic zyczeniu tych klubôw, aby 
wytworzyc tq atmosferç, ktôrej niestety wczoraj 
brakowaio, a ktôra jedynie moze zabezpleczyc 
Radzie to powodzenie, jakiego sic od niej spo-
dziewamy (Brawa) 

«P.Glabinski.Wobec tego cofamy swôj protest. 
«Marszalek zarz;^dzil pauzç na naradç do godz. 

2-ei i zaprosil konwent seniorôw natychmiast do 
swego pokoju. 

«Po przerwie godz. 2 min. ^0. 
«Przystîipiono do trzeciego czytania ustawy o 

Radzie Obrony Narodowej. 
«Pos. ks Okoii wypowiada dluzsze przemôwie-

nie w ktôrem zrzuca caH odpowiedzialnosc za 
obecni\ sytuacj*? na Rzfjd, Sejm i wojskowosô. 
Niedolçstwo administracji, utopijna intendentu-
ra ktôra pasie sic dobrem ojczyzny, zaniedbanie 
rokowan pokojowych, gdy Rosja wyciîigala rekç 
do zo-ody — oto nasze blçdy. VVtenczas lekce-
wazono Rosjç i môwiono: z kim bçdziemy môwili: 
czy z motloehem, co brzmialo jakby policzek 
dany ludowi. Musi powstac rzqd chlopsko-robot-
niczy a trzeba pamiçtac o teni, ze kto bierze 
rz^dy'w swe rçce, ten bierze na siebie odpowie-
dzialnosc Najwiçksztt win^ rz^du to zaniedba
nie rokowan pokojowych. Ten Sejm przyszedl 
tylko przypadkowo, aie w Sejmie nowym chlopi 
beda môwili gîosem silniejszym odemnie. 

'«Marszalek komunikuje, ze wniesiono dwie po-
Drawki, uzgodnione przez wszystkie stronictwa, 
obie wniesione przez p. Rataja Pierwsza do art. 
2 opiewajaknast<jpuje: w sktad Rady wchodzq: 
a) Naczelnik Paiistwa, jako przewodniczjicy b) 
marszalekSejmuUstawodawczego, c) 1 O poslow 
wyznaczonych przez Sejm, d) prezydent minist
row, e) trzech czlonkôw Rzi^du, ktorych wyz-
naczy Rada ministrow. f) trzech przedstawicieli 
wojskowosci, wyznaczonych przez Naczelnego 
Wodza. _ , , . 

«Do art. 5-go poprawka brzmi: Radç zwoiuje 
Naczelnik Paûstwa, wzglçdnie z jego upowaz-
nienia prezes Rady ministrow. . . o;-

«Do waznosci uchwal potrzebna obecnosc Z/b 
czlonkôw, w tem przynajmniej polowy ilosci 
poslôw.w skiad Rady wchodz^cych. 

«Obie poprawki jakotez catij ustawç przyjçto 
jednomyslnie w trzeciem czytaniu. 

«Nastçpnie wybrano do Rady Obrony Narodo
wej nastçpujqcych poslôw: z P 8 L — pos. Rataja, 
zastçpcij — pos. Kiernika, ze ZLN — p. D m o w 
skiego, zastçpcq —pos. Gl^biiiskiego; zé Zj, Lud. 
— p Skulskiego, zastçpc?, — p. Dubanowicza; ze 
zw PPS. — Barlickiego, zast. — p. Ziemiçckiego; 
z NPR. — p. Ch^dzynskiego, zast. p.Fichnç z N. 
Oh. Kl. Rob —-p. Czerniewskiego, zast.p.Wich-
liriskiego, z «Wyzwolenia» p.Woznickiego, zast. 
p. Baworowskiego, z kl. Mieszczanskiego — p. de 
Rosseta, zast. Tamaszewskiego, z lewicy PSli — 
p. Stapinskiego, zast. p. Boohenka.» 

RZECZPOSPOLITA 
•§§• Do broni. Po wszej Ziemi polskiej rozle-

gajtj sic dzisiaj zawolania «do broni», «daszere-
gu»! Rada Obrony Narodowej, za podpisem Na-
czelnika Paristwa, wydala odezwy do zolnierzy, 
do obywateli. Stronnictwa polityczne, choc o-
skarzajac sic wzajemnie, wydaly prokranjacje, 
nawoluj^ce do obrony zagrozonych granic, do 
wyrzenienia wroga. Partje socjalistyczr;a, ludo-
wa, demokratyczna, wszystkie co do jednej o-
glosily zaklçcia. Ruch sic zacz^I. Odezw jest 
takie mnôstwo, ze trudno sic wyznac w nich, 
ze zaczyna byc ich za wiele, ze zakrawa to, iz 
kazdy znôw czuje potrzebg nagtf^ wygadania sic. 
Mlodziez uniwersytecka gromadnie spieszy do 
szeregôw, idzie cale nauczycielstwo, po wsiach 
ekwipuj^ konnych ochotnikôw, Fypiii sic miljo-
nowe ofiary, ziemianie oddajq rziî,(iowi swoje 
hypoteki, najubozsi spieszy z datkami... Rzecz
pospolita nasza odzywa, krew gra w jej zylach., 
Cieszyc sic mozna, radowac, dumnym byc z tego 
prawego zapalu i oboczesnie czerpac z tego 
wielk^ naukç .. Niewyczerpane s<̂  krynice mocy 
naszej polskiej, bo caly lud zywi przekonanie 
sluszne, ze broiii w tej chwili nie tylko niepod-
leglosci aie i pra\y swoich obywatelskich, aie i 
prawdziwej rôwnoéci aie i tego wszysllciego, co 
ludôw oswieconyoh, ludôw wolnych jest na j -
wiçltszym przywilejem, a co u nas, po uciszeniu 
sic wojny, stanie sic i musi sic stac niezach-
wianym statutem. 

•Il' P i e r w s z e pos i edzen ie R a d y Obrony 
N a r o d o w e j . Pierwsze posiedzenie Kady Naro
dowej odbylo sic w gabinecie Naczelni'ka Pan-
stwa i pod jego przewodnictwem, wziçli w tem 
posiedzeniu udzial: marszalek sejmu, prezes ga-
binetu, p.Wladysl. Grabski, poslowie po jednym 
z kazdej grupy: Barlicki (P. P. S.) Woznicki 
(P. S. L. Wyzwolenie), Stapiiiski(lewica P. 8. !>.), 
Rataj (P. S. L.), Skulski (Zjednoczenie Ludowe), 
Roman Dmowski (Zwiîjzek Ludowo-Narodowy , 
Jerzy Baworowski (Klub Pracy Konst.), Chq,-
dzynski (Nar.PartiaRobotnicza), de Rosset(Klub 
Mieszczanski), Czerniewski fNar. Ghrz Kl. Rob,). 

Z ramienia rzî^du: Eustaclîv ks. Sapleha, mini-
ster spraw zagranicznych, p.Sliwiiiski—minister 
aprowizacji i gen. Sosnkowski, w zast. ministra 
wojny. 

Z posrôd przedstawicieli wojskowosci genera-
lowie szef sztabu, Stanislaw Haller, StanislaW 
Szeptycki i Stanislaw Rozwadowski 

Protokul prowdzit pulk. Piskor 
Narada trwala do pôzncj nocy. 
-ft-Forinowaiiie o d d z i a l ô w ochotn iczych . 

Zarzqtdzono formowanie oddzialôw ochotniczych 
w cale] Polsce a nawet oddzialôw kobiet Wobec 
ryczaltowego odsylania ochotnikôw polskich z 
Ameryki a z poirôd nich bardzo wielu takich, 
ktôrzy pragnçli sluzyô dalej, zarzqdzenie 
to ostatnie jest zdaleka bardzo tragiczne. 
Jezel. Polska potrzebuje zolnierza, moze L?O miec 
Kazdej chwili, starczy zarzf^dzic powolanic rocz-
mkow starszych. Pôjd^ wszyscv spelnia swi.;ty 
obowiqzek, J . < f ^ J 

4k W e z w a n i e do s k l a d a n i a broni . Czaso-
pisa.a warszawskie zamieszczaiîi nastepuj^ce 
urzçdowe ogloszenie. 

«Wszyscy wlasciciele broni, zarôwno bialej 
iszabel 1 bagnetôw), jak rôwniez palnej, a wiçc 
wszelkiego rodzaju rewohverôw oraz amunicji 
natDoje-oraz luski) proszeni s!i o skladanie ta-

kowych ze \yzglçdu na brak uzbrojenia w sto-
sunku do wielkich potrzeb.chwili obecne),wDow. 
Okr. Gen. Wydz. IV Réf. Uzbrojenia (SaskiPlac 
L n'-'^u • ^V^wniez wzywa sic o skladanie 
wszelku-h przedmiotôw, majacvch zwiazek z u-
mundurowaniem wojsl^a». 

Wezwanie to brzmi strasznie, wynika zeii, 
ze nawet w wojnie nowoczesnej tak nieuzytecz-
nego orçza, ]ak szable, brak w Polsce.. I tearo 
nawet materjalu zaczyna brakn:ic w magazy-
nach, choc tyle, tyle pisalo sic o zaopatrywaniu 
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•wzorowem i o pracach przygotowawczo admini-
stracyjnyoh. Klqtwa niedotçztwa iiaszego wias-
nego zbiera swoje zniwo. Co gorsze, ze tego 
rodzaju ogloszenia majq w nastçpstwie jeden 
tylko i niezawodny skutek, demoralizacj^, upa-
dek ducha. 

^^ Now^y wice - minister spraw zagra-
n i c z n y c h . «Naréd» donosi, ze pan minister 
spraw zagranlcziiych, Eustachy ksiq,zeSapleha, 
powoiuje na stanowisko wioeministra pana Wielo-
wieiskiego. Rôwnoczeéniie pozostaje na stanowi-
sku dotychczasowem pan D^browski;zarz£idzenia 
ministra sklaniajq — wedlug «Narodu» — lewicç 
do rozpoczçcia akcji opozycyinej przeciwko ga-
binetowi pana "Wladystawa (Irabsluego. 

' l l 'No-wy m i n i s t e r b zaboru p r u s k i e g o . 
«Kurjer Polski» pisze, ze zamianowanie pana 
WiadyslawaKucharskiegOjdotycliczasowego pod-
sekretarza stanu w lùinisterjum b . zaboru pru
skiego, poohodz^oego z Galicji, ministrem tegoz 
bylego zaboru, wywolalo wielkie niezadowolenie 
wsrôd sporej ilosci poslôw tegoz b, zaboru. Pan 
Kucharskl bbwiem nalezy do sympatykow naro-
dowej demokraoji. Szozegôlnie s^ niezadowoleni 
poslowie z Pomorza. Zarzucajc), oni panu Wiady-
slawowi Grabskiemu zlamanie siowa. Przyrzeki 
bowiem sic porozumiec ze stronnictwami przed 
nominacja i wtasnie nie dotrzymal tego przy-
rzeczenia. 

•^ Nowy prezes Zjednoczenia ludow^o-
n a r o d o w e g o . Posel Dubanowicz ztozyi mandat 
prezesa Narodowego Zjednoczenia Ludowego. 
Prezesem zostai wybrany pos. Skulski. 

-^^ U w o l n i e n i e od w o j s k a na l a t osm. 
Sejm uchwalil, ze mieszkancy obszarôw na za-
chôd i pôlnoc od Polski, ktorzy, na mocy plebis-
cytu, nalezec b^dij doRzeczpospolitej, majfi byc, 
bez wzglçdu na narodôwcsc, vvolni od przymu-
sowei sluzby wojskowej przez lat osm. 

WALKA O ZIEMIE 

noszyc si§ bçdzie po dawnemu krzyzak i podaw-
nemu nasz « dostçp do morza » czynic igraszk^ 
pierwszego lepszego « przypadku. » 

ZaledwLe rqk naszych Czytelnikôw doszedl 
ostatni numer POLONII, w ktôrym, pod brze-
mieniem ponurych nowin i biji-jcei w oczy praw-
dy, rzucilismy zalobne wrézby o doU Warmji i 
Mazurôw, — juz urzçdowe wiadomosci po-
twierdzily calkowicie nasze obawy. 

Pierwszy rezultat glosowania na tych obHza-
rach, wedlug tele'gramôw, zamienil sic dla nas w 
klçskç. 

H8 gmin oswiadczylo sic za przynaleznosciq. 
do Niemiec a tylko 16 za przynaleznoscia do 
Polski ! 
, Na obszarze Prus zachodnich, na 99, 316 gio-

sujqcyoh, za Niemcami opowiedzialo sic 91,634 a 
za Polskft tylko 7,682 ! 

W Prusach wschodnich, rezultat pierwszego 
gïosowania wypadl jeszcze gorzej dla nas. W 
takim Ostrodzie 25.000 oswiadczylo sic za 
niemczyznq, a tylko ,500 za polskosciq ; w Olszty-
nie, 17.000 glosowalo za Niemcami a tylko 340 za 
Polskît ; w Olecku jeden tyllrt) polak wypadl na 
21.800 germanôw !... 

Polskle informacje stwierdzajq, ze wiçkszosc 
polakôw na tych obszarach powstrzymala sie od 
glosowania, ze, do ostatniej chwili, po stronie 
polskiej, spodziewano sic odloienia,zawieszenia 
calkowitego plebiscytu a,to wobec szalejïicego 
terroru niemieckiego. 

I niezawodnie byio tak, ze polacy przewaznie 
powstrzyniali sic od skladania glos(>w, podczas 
gdy niemcy ze wszech stron sciqgnçli swych 
poddanych, mogEscych si.; przypisac do gmin 
plebiscytowych i nadto sfalszowali mnostwo 
przynaleznojsci do tych gmin.. . 

Te s^prawdyniezaM'odne... Niemniej pierwszy 
ogôlny wynik, ktôry glosi w ostatecznym obra-
chunku, ze, 'na 361,063 glosuji^cych w PrUsach 
wschodnich, 353,655 opowiedzialo sic za niem
cami a jedynie 7,408 osôb za Polska, jest decy-
duj^cym... pomimo, ze do 30 lipca mozliwe jest 
przeprowadzanle badaii i sprawdzei'i !... 

Warmja i Mazury sa dla nas na dziesiqtki lat 
straconc... Na pôlnocno wschodniej granicy pa-

ZNAMIENHE OSWIADCZENIE 
Marszatek Foch, w rozmowie z koresponden-

tem Maiin'a w Spaa, oswiadozyl doslownie : 
« 0 ile mnie sic zdaje, polozenie armji polskiej 

nie jest bardzo ciçzkie i tembardziej, iz nie 
przypuszczam, aby bolszewicy byli zdolui do sll-
nego podtrzymywania swej ofenzywy. Ze strony 
polskiej jest goduem pozaïowania, iz niezacho-
wano przezornosci i to pomimo wielokrotnie po-
nawianych rad moich, ktôre byly komunikowane 
telegraficznieWarszawie przez rz£|,d francuski. 

« Polska ma okoto 3,500 kilometrôw frontu. 
Jest to pahstwo mtode niezorganizowane, w ktô-
rem nie ma jeszoze iadu nalezytego, zdolnego 
dac armji inocnq podstawç 

« Trzeba b^lo trzyniaô sic stanowiska obron-
nego, zajq,ô dobrze wybraue, naturalne linje 
obronne.umocniésiç nanich, okopaé a nieszukac 
awantur. jywiç jeszc-ze szczer<| nadzicjç, ze 
armjct polska, klôrej zalety znam, bçtlzie mogla 
stawic czolo napotykanym w tej chwili trudnus-
ciom ». 

Oswiadczenie to Marszalka Focha jest bardzo 
doniosle i doifiosle nie tylko diatego, ze wypo-
wiada je wôdz i gênerai tak wlelkiej miary, tak 
potçzfiego doswiadczenia bojowego, lecz ze wy-
giasza je rôwnoczesnie czcigodny Marszalek, 
wielbiony przez tych wszystkich polakôw, ktôrzy, 
zblizywszy sic don, zawsze mogli sic p^zekon^ac, 
ze jest jednym z najbardziej oddanych sprawie 
polskiej dygnitarzy. Polska i polacy w kazdej 
potrzebie zaznawali izaznajîj vvielkiej przychyl-
nosci Marszalka Focha, maja mu bardzo, bardzo 
wiele do zawdziçczeiiia. Odezwanie sie wiec 
Marszalka musi miec podsiawy glçbokiej slusz-
nosci; zreszitj wypadki najmocniej to stwier-
dzaJE .̂ 

Dostojny Marszatek nie poprzestal jednak na 
tem orzeczeniu krytycznem i wyruszyl ze Spaa 
do Paryza, aby ze swoim sztabem zbadi.c sy-
tuacjç strategicziiij polsk;\ iudzielic potrzebnych 
wskazowek. 

Dzieje polskiej amunicji. 
w numerze 179 tnUobolnihari, inzynier B. Ru-

dziiiski oglasza list otwarty w sprawie tak dla 
nas zywolnej amunicji. tudziez dziejôw swej mi-
sji do Aiiglji w tej wïasnie sprawie. 

«Dzi^jki osobistym stosunkom w-Szkocji i mej 
usilnej propagandzie w,sr6d kôt przemysiowych 
wAnglji, przewiduji^c jednoczeànie zbawienny 
skutek zalozenia naszych wlasnych fabrjk amu
nicji i isrodkôw wybuchowych dla celôw gôrni-
çzych, udalo mi sic zaci;^gnfj,c w poczet naszych 
sympatykow i zorganizowac misjç do kraju naj-
potçzniejszego dzis w Anglji zrzeszenia wszyst
kich fabryk érodkôw wybuchowych i wielu fab-
ryk.amunicji. Po trzechmiesiçcznym pobycie w 
Paryzu i daremnych pertraktacjach z delegacj,^ 
naszî^ przemyslow.-jprzy Konferencji l'okojowej i 
misj<\ gen. Romera, gdzie procz stosow nadru-
kowanjch zapotrzebowaii, blahych, niepewnych 
i niescislych informacji i niekupieckiego i niefa-
chowego wprost traktowania rzeczy, nie wskô-
rac nie zdolalismy, ufni w siebie i celowosc na-
szej misji, przybylismy do Warszawy. Wôwczas, 
t. j . zaledwie rok temu, jak i zresztii dzisiaj, na-
rzekano wszçdzie na wysoki leurs funtôw szter-
lingtiw (70 mk. za 1 iunt) i nie zdawano sobfe 
bynajmniej sprawy. jak waznem jest dla kraju 
i bytuPolaka bezzwloczne utworzenie przemj'siu 
amunicyjnego dla armji i wybuchowego dla 
kopalii wçgla. Narzekano wszçdzie na brak tych 
srodkôw i podkreslano czasami nawet koniecz-
nosc tego przemysiu, aie wladze nasze (wlîjcza-
jrjc przemyslowcôw i kapitalistôw),nie traktowa-
iv sprawy* na serjo, byty nieugiçte w swych po-
srlfidach i pomocy okazac nie chcialy. Stowem — 
traktowano calf̂  sprawç nizej wszelkiej krytyki, 
bowiem sami nie wiedzieli czego chc<i ci, z ktô-
rvmi mielismy, jako misja, do czynienia. 

' «Nie bçde sic wdawal w szczegély powiem tyl
ko, ze gdyby Rzad nasz umiai przedewszystkiem 
patrzec wprzysz}osc,to dzis mielibysmy juz wla-
sne fabryki w rucbu, a zolnierz nasz na froncie 
oplywalby w naboje, kule i srodki wybuchowe, 
praca gôrnika bylaby wydajniejszE^, mielibysmy 
fachowego robotnika amunicyjnego, dostawca 
zagraniczny bylby nam niepotrzebny,nie zatrzy-
mywanoby transportow naszych w Czechach i 

nie czyniono przeszkôd w Anglji, a co najwaz-
niejsza dla skarbu i flnansisty polskiego, ze rok 
temu raielismy moznoéc wybudowania labryk 
kosztem dziesiçciokrotnie mniejszym i w lepszym,. 
warunkach, niz dzisiaj. 

oNiechaj sic nam nie wydaje, ze my sami je-
stesmy w stanie budowac przemysl amunicyjny 
i wybuchowy, eksperoi i maszyny (zarôwno jak-
i surowiec) zagraniczne S£j nam niezbçdne, aie 
byloby btçdem do pracy tej dopuscic najblizszych 
naszych sqsiadow Niemcôw i Austrj^ikôw, jak 
bylo blçdem ze strony Belgji polecic' budowç 
(ortow w Liège firnion nieinieckim.» 

Od takich slusznych wyslijpien roi sic w tej 
chwili w naszej prasie... oby nie zapôzno tylko. 
Winnych tego rodzaju gospodarki powinno sic 
przepçdzac natychmiast i, miast wyrzekac, zab-
raé sic do czynu, do dzialania. Ufajmy, ze Rada 
Obrony Narodowej, pod przewodem Naozelnika 
Paiistwa, zdobçdzie sic na wolç i na energjç. 
Usunie niezdoinych, nleodpowiednich, pozbç-
dzie sic ludzi nie wlasciwe zajmuj^cych stano
wiska 1 zdola ocknqc poryw narodowy i porywem 
tym wypelnic braki, ktôrych przyczynila zla 
czy poprostu tylko niedolçzna gospodarka ad-
ministracyjna. 

RABUUKI AUSTRO-HIEMIEC&IE 
Juz w pocz^tkach wojay niemcy zrozumieli, ze-

moze im grozic brak surowoôw do produkcji ze-
laza, o ile tylko w tym wzgledzie zawczasu nie 
bçdzie zaprowddzona odpowiednia gospodarka. 
To tez po zajçciu b. Krôlestwa Koiigresowego, 
niezwlocznie zaczçli wywozic wszelkie surowce, 
mogqceim siuzyc do wspomnianego colu. Na po» 
czjitku 1915 roku, utworzorio Towarzy.stwo 
cKrzverwertungsgesellschaft» z siedzibîj w Kato-
wicach, ktôre mialo na cela utworzenie zorgani-
zowaiiego wywozu do but gôrnosiq-kich,znajdu-
jqcych sic w naszych hutach.surowcôw, niezbçd-
nych do fabrykacji zelaza. W aktach, dotycza-
cych dzialaluosci wspomnianego towaizystwa, 
sî̂  szczegôlowe wykazy materjalôw .s'urowych, 
znaleziiinych w naszych hutach, klôre wywiezio-
no do Niemiec w ci^gu okresu od 1 lutego do 31 
grudnia 1915 r. Na zasadzle tych aktôw okazuje 
sic, ze w tym czasie wywieziono: bogatej rudy 
krzyworoskiej 110,829 ton, rudy manganowej, 
1,693 tony, rudy krajowej surowej 53,372 tony', 
rudy prazonej •S,()'i7 ton, sziaki hutniczej i daw-
nej fryszersskiej Hi,78(> ton, lerromanganu i szpig-
lu 225 ton. wi'e-zcie rôziiych innych matcrjajôw, 
jak wypalki piiytowe, biykiety z kurzu wielko-
piecowego itp. 3,455 ton. Z Huty Bankowej oraz 
z zakladôw Ostrowieckich i Starachowickich 
austrjac}- wywozili na swoj;), rçkij, to tez zapasy, 
zabrane z tych hut, w wykazach niemieckich nie 
figurujf^. Ogôlna ilosc rudy i materjalôw topni-
kowych rzeczywiscie wyvviezonych przez oku-
pantôw,jest znaoznie wiçksza,niz wyzej pokaza-
na. Co sic tyczy lerromanganu i szpiglu, to nie-
wielkie wywiezione ilosci mozna objasnic tem 
ze nie-mcy przedewszystkiem rzucili sic na te su
rowce, ktôrych szczegôlniej doikliwie im brako-
walo, i wywiezli je odrazu, jeszcze przed zorga-
nizowaniem wymienionego wyzej Towarzystwa. 

Jest to, oczywiécie, ,)edna tylko kartka z 'dlu-
giegro rejestru rabunkôw okupacyjnych. 

Nasze dzisiejsze wyniszczenie mainy glôwnie 
i jedynie do zawdziçczenia rabusiom ' austro-
niemieckim. 

NOWINYJ ÎTYCZNE 
= U z n a n i e n i e p o d l e g l o s c i L i t w y . Na sku

tek uchwaly Rady ministrôw, mini>ter spraw 
zagranicznych, ksi^zç Sapieha.wyslal dn, 4 b m. 
do ministra spraM- zagranicznych Litwy tele-
gram, w ktôrym komunikuje decyzjç rzE^du pol
skiego o uznaniu niepodleglosoi republiki litew-
skiej de facto. W telegramie tym ks. Sapieha 
wyraza nadzieJQ, ze stosowanie zasad sprawied-
liwosci wzgiçdem mniejszosci narodowych ze 
strony obu paiistw, przyczyni sie do utrwalenia 
przyjazni miçdzy Polskq, a Litwq. 

= Sprawa p o l s k a -w S p a a . Na konferen-
cjç W Spaa przybyt, wyslany przez Rad§ Obrony 
Narodowej, minister i prezes gabinetu p. W . 
Grabski. Delegacja polska ma, wedlug oswiad-
czeii angielskich, charakter ekspertôw, powoly-
wanych do wypowiedzenia sic w kwestjach,Pol
ski dotyczqcych. Rozgrywaj^ce sic na froncie' 
polskim wypadki wysunçly sprawç Polski na 
pierwszy plan. Aljanci interwenjuja ze swej 
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strony dosé stanowczo, z^daiijc od rzqdu sowie-
tôw zawarcia z Polsk;), rozejmu i zapowiadaj^o, 
w razie odmowy, energiczne wyst^pienie po 
stroiiie polskiej. Rzîjd sowietôw domaga sic 
wzamian uznania go przez mocarstwa. Kto wie, 
czy w ten sposôb uznania tego nie osiqgnie. 

= W a t y k a n i rz§id so-wiecki . Telegramy 
donosz^, ze, na zaproszenie rz^du sowietôw, 
Watykan wysyta swojfj misjç do Rosji. Jak widac 
stosunki «handlowe» z bolszewikami zaczynaj^ 
na dobre kusic wszystkich. A moze delegatem 
bçdzie Monsignor Ratti, wyslany onego czasu do 
swity von Beselera a obeonie sprawuifvcy god-
nos6 legata w Warszawie przy Rzeczpospolltej ? 

= KAvestja a g r a r n a n a Llt\vrie. Parla-
ment lite\vski,dnia 18 czerwca, uchwalil w trze-
ciem czytanlu prawo, ktôre zabrania wlascicie-
lom maj^tkow, posiadaif^cym ponad 70 dzies. 
ziemi, sprzedawac jq bez zezwolenia rzcjdu; poz-
wolenia zas na sprzedaz ziemi mogîj byc wyda-
wane tylko pod warunkiem, by otrzymane za 
ziemiç pieni^dze byiy uzyte na podniesienie sta-
nu gospodarki i ze ziemia ta bçdzie sprzedanq 
nie posiadaj^cym robotnikom rolnym,nie wiçoej, 
niz po iO dzies. 

Z POLA BITWY 
Walka wre na oalym naszym wschodnim 

froncie zajadJa, zazarta, okrutna. 
Wojska nasze obecnie trwajfi na stanowis-

kach miijdzy Miiiskiem i Baranowiczami a Kow-
lem i Luckiem, maj^c po.srodku blota Piriskie. 
Jest to pozycja ich centraina. Na poîudniu krwa-
we bitwy toczij sic w okolicach Rôwnego i na 
granicach Galicji. Na polnocy walka jest wyj^t-
kowo zaciçta. Woiska boiszewickie usiiujq wy-
przec nas, dosiçgn^c granic Litwy i, po przez 
Litwç', otworzyc sobie kamunikacjç z Prusami 
wsciiodniemi!.. Frontu tego broni dzielnie gêne
rai Szeptycki, jeden z naszyoh najlepszych tak-
tykôw, dowôdzca wyprôbowanej miary, oficer 
zawodowy i sztabowieo znakomity. Napor tutaj 
jest piekielny...Wojslia nasze musialy zaniechac 
walk nad Wiljji, Cofaja sic, zniewolone do licze-
nia sic z mozliwosciq napadu litewskiego a moze 
i pruskiego poprostu. Nalezy oswoic sic z myslcj, 
opuszczenia przez nasze wojska Wilna i wogôle 
nalei;y miec na uwadze, iz wymagania strate-
giczne majn w podobnych razach nieubîaganè 
swe prawa, nie mogi^ce liczyc sic z wrazeniami 
zewnçtrznemi. 

Front nasz, w tej cliwili, dijzy do skrôcenia 
swej rozcii^glosci, a tem samem do wiçkszego 
skonoentrowania sil i wytworzenia tem silniej-
szych punktow oparcia. 

Zresztfv nie czas w tej chwili na zale, narze-
kania, wytykanie blçdow, trzeba stawac w sze-
regu, z karabinem w rçku i bronic ojcowizny, 
wolnosci bronic. 

A L B O ALBO 
Pozwalamy sobie zwrôcic uwagç czasopism 

naszych krajowych na blçdn^ taktykç stalego 
lekcewazenia sil i arraji sovvieckiej. 

Od szeregu miesi§cy, niemal w kazdem czaso-
pismie,znajdowaly sic wiadomosci, przedstawia-
j^ce wojska boiszewickie. jako gromady bezlad-
ne, zle uzbrojone, zglodniale, pçdzone przemocst 
na nasze linje bojowe, pozbawione nowoczesne-
go materjahi bitewnego, slowem jako bandy, 
ktore, same przez sic, nie mog^ przedstawiac 
godnej viwagi sily. A rôwnoczesnie, od pewnego 
czasu, obole tych informacji, ukazywaiy sie ko-
munikaty, môwii^Be o samolotach bolszewickich, 
czolgach bolszewickich (tanka.ch), kartaczowni-
cach, pocii^gach panoernych, piatowcach itp. 

Podobna taktyka jest nie tylko blçdn^, lecz 
mimowoli demoralizujficri. Aby zmodz nieprzyja-
ciela, trzeba go przedewszystkiem znac, lepiej 
przeceniac jego sily ,niz je lekcewazyc. Zolnievz 
nasz, daJEtcy na froncie dowody szalonego mçz-
twa, zniewolony do stawienia ozola przewatajîj-
cemu naporowi mrowia rosyjskiego, zapewne ze 
zdumieniem dowiaduje sic o tych bezladnych, 
niekarnych,wlok£(cych sic z przymusu cizbach... 
Zolnierz zas mlody, niedoswiadczony jeszcze, 

nieostrzelany, w pierwszem starciu, pod wply-
wem lekcewazifcych wartosé bojowïv bolszewi-
kôw wiesci, wpada w rozterkç, musi stabnEjc w 
zapale. 

Rôwnoczesnie Europa, swiat caly, nasluchaw-
szy sic powtarzanyoh za nami, polakami, infor
macji 0 rozkladzie wewnçtrznym armji bolsze-

i wickiej, o jej nçdznej organizacji, o skwapliwie 
rozglaszanych nowinach, jakoby juz na tylach 
sowieckich wojsk wrzaio powstanie... nie doce-
nia olbrzymich wysiikôw naszej Rzeczpospolltej, 
nie zdaje sobie sprawy z, ponoszonych przez nas 
ofiar. 

Godzi sic to wzi^c pod uwagij baczoî^. 

4è- Odnalez ienie rega l j i po l sk ich , k r ô -
l e w s k i c h . Na odpowiedzialnosc prasy war-
szawskiej i z caiym dobrodziejstwem inwentarza, 
powtarzamy ponizsz^ sensacyjnf^ nowinç o zna-
îezieniu jakoby krôlewskich regalji polskich. 

oZ WlodzimierzaWotyiiskiego pisz.'i, ze od kil-
ku dni ludnosc polska tego miasta poruszona 
jest niezwyklem zdarzeniem odnalezienia w tem 
miescie «regalji krôlewskich», o ktôre narôd 
polski czyni poszukiwania od lat stu, nie znaj^c 
gdzie podziaty sic insygnia krolewskie podozas 
rozbiorôw Polski. W tych dniacb, kapitan .mi-
grodzki, w towarzystwie jednego z urzçdnikôw 
panstwowych i dwôch zolnierzy, przybyl do 
miejscowego kosciola parafjalnego i oznajmil 
wladzy koscielnej, ze ma polecénie od wïadz 
wyzszych zrewidowania podziemi koscielnych. 
Po tem oznajmieniu, p. .jmigrodzki udal sic do 
piwnicy koscielnei,polecit zolnierzom we wska-
zanem miejscu rozwalié mur,gdzie we framudze 
znaleziono jakieé przedmioty, podobne do «re
galji krôlewskich». O znajdowaniu sic tych re
galji proboszcz parafji i cale jego otoczenie nie 
wiedzialo. KapitanZmigrodzki,zabrawszy nrzed-
mioty, jak je nazywa proboszcz aregalja krolew
skie», wraz z zohiierzami i urzçdnikiem udal sic 
do Warszawy pierwszym odchodzi^oym poci^-
giem. Po tym wypadku przybyl do Wtodzimierza 
Wotyrisklego biskup Luoko—Zytomierski,ks. Ig-
nacy, ktôry dowiedziawszy sie o zasztym fakcie, 
doniôsl do Warszawy odnosuyin czynnikom i 
zaz^dal wyjasnienia, kto upowazniï kapitana 
Zmigrodzkiego do zabrania z piwnicy ko.scielnej 
regalji, kto wskazal i z jakich zrôdet, ze regalje 
te przechowujq sic weWiodzimierzuWolynskim, 
bo samemu biskupowi i duchowieiisfwu tego de-
kanatu o tem nie bylo wiadomo. Nalezaioby, 
aby wladze warszawskie daly wyjaiinienie w tej 
sprawie». 

NASZE SOKQLSTWO 
Kazdy komu czysta idea sokola jest drog^, 

ktôry w sokolstwie szukal tçzyzny narodowej a 
nie chcial w niem niiec partji politycznej, ten z 
uczuciem zazdrosci niezawodnie wczytywal sic 
w szczegôly wielkich zawodôw sokolich, ktôre 
odbywaly sic temi dniami w Pradze czeskiej. 
Fodczas gdy u nas, w Polsce, Sokolstwo spadto 
do wqtlej organizacji sportowej, nie zdoîawszy, 
wskutek zbiegu warunkôw zewnçtrznych, an! 
odegrac wybitniejszej roli czasu wojny ani czasu 
dzwigania sic Ojczyzny, gdy stanowi w tej 
chwili nieliczne stosunkowo zrzeszenia, ulega-
jq,ce niezaprzeczenie politycznym prfjdom i nie-
wladne zdobyc sobie nalezytej popularnosci, — 
w Czechach, nie tylko swiçci obchody, lecz 
staje sic czyunikiem pierws.zorzçdnym pracy 
ogôlno-spolecznej. 

Uroczystosci sokole w Czechach zamienily sic 
w swiçto narodowe, w szereg manifestacji do-
nioslych,zebraiy bowiemprzed-stawicieli wszyst
kich mocarstw, przedstawicielom tym zaimpono-
waly, nawrôcily wielu z nich na wiarç czesk^... 

WimieniuKrancji wystijpil talc znakomity mqz 
stanu i tak nam, pola'kom, dygnitarz przychyl-
ny, jak byiy prezes ministrôw i moze przyszly 
prezes ministrôw, p. Barthou... i z Pragi czeskiej 
przywiôzl Paryzowi slowa zachwytu dla czes-
kiego sokolstwa. Rôwnie gor^ce uznanie po-
niesliczechom przedstawicieleinnych mocarstw, 
ktôrzy « ze wruszeniem » pogl^dali... na dwie 
piçkne postacie ,w zalobie... Postacie, wyobra-
zajc^ce Cieszyn i Sl^zk !!. 

Sokoli czescy wygrali swemu krajowi po-
wazn^ bitwç i tak^, ktôra bçdzie miala nas-
tçpstwa .. 

A sokoli nagi ? Nasi sokoli, môwimy o polskich 
sokolach w Polsce, sî  cingle jakby na indeksie. 
Sprzyjajîi im pewne tylko stronnictwa, a pewne 
znôw stronnictwa uwazaj;}.ich za czynnik reak-
cyjny. Czy slusznie?Czy nienalezaloby, przeciw-
nie, wesprzeô poszarpane przez wojnç krajowe 

organizacje sokole i przyczynic sic do rozkwitu 
idei sokolej ? Czy nie nalezaioby wesprzec dt^z-
noscdo pewnego ruszenia sic naprzôd Sokolstwa 
krajowego? 

Sokolstwo polskie ma wszak potçzne u nas 
zaslugi. Jezeli zas nie zdolalo na ziemiach pols
kich siçgnftc. podczas wojny ostatniej, po snione 
wawrzytiy, zdobylo je krwawf^ ofiar^, zlozon;j. 
na oltarzy Ojczyzny przez Sokolstwo polskie za-
chodniej Buropy a dalej przez tçgle, zwarte 
Sokolstwo polskie w Stanach Zjednoczonych... 
bo przeciez zagraniczne sokolstwo polskie jest 
wszak tylko omanacj!^ Sokolstwa krajowego. 

Czasy sic zmienily, Sokolstwo krajowe musi 
przeorao sic samo przez sic, ruszyc naprzôd 
nieco, wyzbyé sic pewiiych, moze przestarzalych 
na dzieii wyzwolenia, form; oboczesnie przeciez 
trzeba, aby zgôry, ze sfer wplywowych, powlal 
ku mrowiu Sokolstwa polskiego inny, lepszy 
wiew, jako do organizacji demokratycznej, 
li^cz^cej w sobie wszystkie stany, wyrabiai£i;Cej 
ducha obywatelskiego, lirzepii^cej miçsnie, orga
nizacji, powolanej do mnozenla sil ogôlnonaro-
dowych a nie partyjnych; 

OFIARY 
Nadeslano nam n a w c z a s y l e tn ie d l a 

D z i a t w y P o l s k i e j nast<jpujc\ce ofiary: 
W P P : Stanislaw OIszewski z Neuilly iO fr;— 

Tomasz Niwiiiski z Troyes 20 fr; — M. Augusty-
niak 5 fr; — Stanislawowa Kossakowska 10 fr; — 
Piotr Falinski, po raz drugi, 10 fr; — a nadto na-
deslane nam przez,p. M. Augustyniaka 5 fr. jako 
ofiarç na wydanie Historji Armji 'Polskiej we 
Francji, pozwalamy sobie rôwniez na rzecz 
Dziatwy przekazaô, ileze darôw na ten cel nie 
mozemy przyjmowac. Ogôlem otrzymalismyOOfr. 

L^cznie z ogloszonemi podot^d (1217 t. 75 cent. 
patrz numer 25 POLONII) otrzymalismv ogôlem 
1277 îr. 7 5 cent . 

Wygl^damy z upragnieniem dalszych ofiar. 
Na rzecz ZakiaduT s w . K a z i m i e r z a W P . 

Tomasz Niwiiiski z Troyes nadestal nâm 20 fr. 
Ofiarç te, l^cznie z poprzednio nadeslaneml 

na ten cel 40 fr. (razem fr. 60) przelsazalismy 
p. Skarbnikowi Zakladu sw. Kazimierza. 

Przejezdnym Rodakom Administracja POLO
NII udzielabezinteresownie wskazôwek i infor
macji we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych, konsu-
larnych. Mozna zglaszac feiç codziennie, miçdzy 
godzinami 5 a fi po poîudniu. 

= PraAVOsla^vie n a U k r a i n i e . 
Dziennik Poznaiiski oglasza ciekawy przy-

czynek do historji prawoslawianaUkrainie, we-
dlug oswiadczeii dzialacza ukrainskiego, p. T. 
Jetremowa. 

« Urzeczywistnienie niezaleznoéci cerkwi 
ukraiiiskiej, zostalo zasadniczo zdecydowane i 
obecnie przedsiçbrane s^ w tym celu pierwsze 
kroki. Dawniej cale wyzsze duchowiehstwo na 
Ukrainie bylo specjalnie dobierane. Archirejôw-
ukraiiicôw wysylano przewaznie do Wielkorosji, 
wielkorosjan zas naUkrainç . 

« Sobôr z r. 1916, byl przedstawicielem oficjal-
nych sfer cerkiewnych. Skladaj^c sic ze zrçcz-
nie dobranych przez wladzç przedrewolucyjn,^ 
rusyfikatorôw,odrzucilon ideç autokefalii cerkwi 
i cifjzyl ku Moskwie. 

« Obecnie sytuacja sic zmienila. Sq infor-
macje, ze patrjarchat powszeohny zgadza sic na 
uznanie niezaleznosci cerkwi iikrainskiej. Tym-
czasem zas odbywa sic procès ukrainizacji nabo-
zenstw cerkiewnych. 

« Zycie dziejowe narodu odbilo sic na jçzyku 
tych naboterisiw, ktôry na Ukrainie stal sic na-
rodowym, zn'acznie sic rôiini^c od moskiew-
skiego. . , _ 

. Stan taki trwal do koiica XVIH wieku. Uo-
piero w koncu XVIII wieku Katarzyna II wy-
daia « ukaz », « azeby w cerkwiach na Ukrainie^ 
podczas nabozeiistwa, przemawiao glosem wias-
ciwym narzeczu rosyjskiemu ». . . 

« Pawet I, w r . 1800, wydal ukaz, zabraniaj^oy 
stosowania w cerkwiach ukrairiskich arcniteK-
tury ukrainskiej. Oto dlaczego wszystkie no we 
cerkwie zbudowane s:̂  w stylu mo*'^'^^ .;*!•• • 

. NaUkrainie prawobrzeznej,oddawna istnieje 
zwyczaj narodowy stawiania na rozsta]ach tigur 
i krzyzôw. W latach 70-80 zaczçto je burzyô i 
zabraniac ich stawiania na mocy ukazu Synodu, 
z iniciatywy hr. Totstoja czy Pobiedonoscewa. 
Pôzniej, w latach 90, zabroniono archirejom no-
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szenia na mitrze krzyzyka. Widac z teço, ze 
przyjaznych stosunkôw pomiçdzy ukrainskimi 
dzialaczami cerkiewnymi à rusyfiatorami byô nie 
mogto. • 

«-Obecnie w cerkwi ukrainskiej wrôcono do 
pronunojacji ukrainskiej, zabronione] przez Ka-
tarzynç IL Niektôre nabozenstwa ukrainskie od-

*pra\viane SÎ^ juz w jçzyku ukrainskini. Wsrôd 
fudu rozpowszechniana jest Ewan^elja é\v, w 
przekladzie ukrainskim. » 

" " KO N I T U R S ^ ^ 
Celem obsadzenia katedry zwyczajnej budowy 

maszyn kolejowycli w Szkole Politechnicznej 
we Lwowie, oglasza sic niiiiejszem konkurs z 
terminem do koiica lipca 1920 r. 

Podania majq byc wystosowane doMinisterium 
Wyznan Religijnych i Oswiecenia Publicznego 
w Warszawie i zaopatrzone w opis zyoia kan-
dydata, swiadectwa odbytych studjôw, zajçc w 
praktyce, w prace naukowe i innc dokumenty, 
]ako tez dowôd dokladnei znajomoéci jçzyka 
polsliiego. Podania te i zai^cznilvi (zaopatrzone 
przepisanemi znaczkami stemplowyraij nalezy 
wnieso do Rektoratu Szkoiy Politechnicznej 
przed uptywem terminu konkursu. 

Osobliwe nominacje. 
Nominacje polskie na przerôzne urzçdy co 

cliwila wywolu]^ powszechne zdumienie i sq 
przedmiotem istotnie oplalcanycli na ten temat 
wywodôw. 

Przed dwu miesi^cami, naprzyklad, na wice-
konsula polsklego w New-Yorliu, zamianowano 
niejakiego p. Cwilila, czlelca, ktôry poniewierai 
sic przez szereg lat w Stanachi Zjednoczonycli i 
znany byt powszechnie z nieporz^dnego zyoia. 
Nastc^pil, na szczçscie, potest Polakôw amerykah-
skich i stanowcze veto posia polskiego w Wa-
shingtonie. I p. Cwikla, ktôry byl zjechal uro-
czyscie do New-Yorliu, ku przerazeniu wprost 
tamtejszych Rodakow, wyprawiono z powrotem 
do Europy. 

Zaczçto wiçc zwazac bardziej na przeszlosc i 
zamianowano, na odmianç, konsulem polskim w 
Chicago p. Nowickiego, zacnego, poczciwego 
sçdziego. I oto p. sçdzia jedzie do Cliicago 
dlaczego? Dlatego,ze nigdy w zyciuzagranic^nie 
byl, jçzykami nie wlada, i oczywisoie wyrobienia 
potrzebnego nie posiada. A przeciez tenze sam 
p. Nowicki môgtby dzielniej sfuzyc krajowi na 
wlaàciwem i moze wybitnieiszem w kraju stano-
wisku. Nominacje chcn jednak gwaitem, aby 
koniecznie zacny ten czlowiek byt kiepskim kon
sulem w Chicago. 

Za to w Argentynie, wbrew wszelkim protes-
tom, zamianowano konsulem generalnym nieja-
kiego p. Szulca, o ktorym, nawet naszych rqk, 
doszedi szereg przedmiotowych protestôw. 
P. Szulc byl narodowo niepewnym przed wojnii, 
podczas wojny firma jego znajdowala sic na 
czarn«i liscie, mial niegdy z moskalami jakieé 
kombinacje osobiste, byl czynnym dziala-
czem «Germanii». Céz to znaczy ? Côz 
znaczy wogole, ze gromady cale llodakôw 
w Argentynie zdumiewaJEi, sic? P. Szulc dostal 
nominacjç tymczasem. Nim zas odwoianie na-
stiipi.silîv rzeczy niewi^tpliwie autorytet wladzy 
polskiej ucierpi na czas dluzszy. 

W Ameryce miala sic prowadziô agitacja za 
pozyczk^ polskîi, potrzeba ku temu bardzo 
dzielnej, wytrwalej i specialnej propagandy. 
Zostala wystana wiçc misja polska, na czele jej 
stoi Dr. Stefczyk. Nie znamy Dra. Stefczyka, 
wierzymy zgcSry, ze jest specjalistii odpowiednio 
zaprawionym do przeprowadzania takich ope-
racji. Natomiast do pomocy p. Stefczykowi do-
dano pp. WJadyslawa Reymonta i ZdzisJawa 
Dçbickiego... Dlaczego? Co w podobnej robocie 
moze dopomodz pp. Reymont lub Dçbicki ? 
Pierwszy moze napisac doskonal^ powiesc,drugi 
szereg doskonalych, pogodnych impresji z po-
drôzy. A pozyczka ? Pozyczka, jezeli nie zdola 
zmobilizowac wyj^tkowo uzdolnionych ludzi, 
przy najwiçkszej energji samego p. Stefczyka, 
spali, nie dosiçgnie summy potrzebnej, sumy 
zakreslonej. Czy to mozliwe? Nawet pewne. 
Wledzq o tem juz polacy amerykaiiscy, wiedz^ 
ci wszyscy, ktorzy o wymaganiach podobnie 
twardej roboty maj^ wyobrazenie. Trzeba wiçc 
bylo dac p. Stefczykowi wyszkolonych odpo
wiednio pomocnikôw a pp. Reymonta i Dçbic-
kiego mozna bylo wyslac.takze na koszt paiistwa, 
dla celow literackich, na ktôrych sic znai^ i 
rozumiejq swietnie. 

Oj te nominacje nasze, oj te protekcje, czapki, 
papki i sole sarmackie ! 

WYPIS Z KATALOGU POLONII 

1) Podrçcznik do nauki Jçzyka 
Francuskiego dla Polakôw, ulozony 
przez Izç Zielinsk^ > 3 50 4 25 

2) Podrçcznik do nauki Jçzyka Pol
skiego dla Francuzôw, metoda Batig-
nollska 4 50 5 25 

3) Slowniki : Francusko-Polski 
Polsko-Francuski, oprawne, kaz-
dy oddzielnie, po 3 50 4 25 

4) Slownik Wojskowy Francusko-
Polski przez W. Gîtsiorowskiego 3 50 4 » 

5) Mapa Polski, etndgraficzna w ko-
lorach 3 50 4 » 

6) Mapy Polski polityczne, w kolo-
rach, po 5, 6 i 7 fr. z przesyikcj, pocz-
tow^ po 6, 7 i 8 frankôw. 

7) Mapa Francji w kolorach 1 75 2 50 
8) opiewnik Polski z nutami, piesni 

naro owe i religijne, ukladu ks. 
Wiçckowskiego 4 50 5 25 

9) iSpiewniki Polskie dla mlodziezy 
polskiej w cenie od jednego franka do 
dwu fr. 50 cent, z przesylk^ od 1 fr. 
50 cent, do 3 fr. 

10) Samouczek Polsko - Angielski, 
kompletny, z rozmôwkami, dwa tomy, 
ze wskazôwkami szczegôtowemi, do-
tyczi^cemi Ameryki, za dwa tomy ra-
zem • 10 — 11 '— 

11) Album Polakôw wArmji francus-
kiej (1914-1917), okolo 700 portretôw, 
tekst w jçzyku fraiicuskim 6- » 6 50 

Liczby w drugiej rubryce oznaczaj^ ceny z 
przesylkq pocztowq. 

Przesylki pieniçzne adresowac nalezy: POLO
NIA, 3 bis, rue La BrMyère, Paris IX. 

WEZWANIE. 
Polska jest w niebezpieczeiistwie. 
Po wszystkiej Ziemi naszej rozlegaj^ sic roz-

paczliwe wezwania do obrony. 
Kolonja Polska w Paryzu ma, w tym razie, o-

bôwiq,zek do spelnienia. Powinna zaapelowac 
do oplnji francuskiej. 

W tym ceiu ma byc zwolany wiec manifesta-
cyjny. Dla wspôlnego zorganizowania tego wie-
cu, wzywa sic nlnicjszem wszystkie Instytucje 
l Stowarzyszenia polskie w Paryzu do wydele-
gowania po dwu lub trzech przedstawicieli 
swych na naradç, odbyc sic maj^cq we wtorek, 
dnia 20 bm. lipca, o godzinie 8 i pôl wieczorem, 
w laskawie udzielonym lokalu tygodnika POLO
NII, 3 bis, rue La Bruyère, Paris IX. 

W szczegôlnosci wzywa sic nastçpuj^ce Insty
tucje l atowarzyszenia polskie; 

BibljotekQ Polskq, Szkolç Polskf^, KomitetWe-
teranôw, Sokola, Pracujjicych Polakôw, Stowa-
rzyszenle bylych Uczniôw bzkoly Polskiej, Zwi^-
zek Polek, Misjç katolickq, Stowarzyszenie Mlo-
dziezyAkademickiej ,Stowarzyszenie Urbanistôw, 
Stowarzyszenie «Powrôt», Stowarzyszenie Arty-
stôw Polskich, Stowarzyszenie imienia Klaudji 
Potockiej, Stowarzyszenie b. uczennic Hotelu 
Lambert 1 Komitet Wolontarjuszôw Polskich 
Armji Francuskiej. 

Niniejsze wezwanie prosimy uwazac za 
imienne zaproszenie. 

Paryz, dnia 16 lipca, 1920 roku. 
Zarzqd Stowarzyszenia Technihôw w Paryzu. 

KRONIKA 
o Co czynic? 
Niepokôj drçozy wszystkie, co gorQtsze, serca 

polskie. Kazdy mysl^cy polak uczuwa w tej 
chwili potrzebç dzialania, potrzebç czynu, obo-
wiqzek przylozenia sic do dobrej sprawy. Nad-
chodz^ do lias liczne zapytania i côz czynic, jak-
ze dzialac, côz my, na obczyznie rozproszeni ? 
Pytania te przypominaji^ chwile pamiQtne przed 
nîewielu laty, kiedy to, podzieleni, rozczlonko-
wani, w samolubnem odosobnieniu bytuj^cyRo-
dacy, naraz. nagle, poczuli zrozumieli niemoc 
swojci dlatego wlasnie, ze w pojedynkç, samopas 
zwykii byli ohodzic po swiecie... Iluz wôwczas 
Rodakôw pçdzilo, bieglo, szukalo polskiego 
punktu oparcia, szukalo tej rçkl bratniej, od 
ktôrej przez tyle nieraz lat sic odwracali!.. Byli 

J e d y n y Zaktad Kuâniersk i P o l s k i 
w Paryzu 

A. MAKOWSKI 
10, rue Jean-de-Beauvais , PARIS 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarhowane. 

•h 

WODA KWIATOWA 

ZMARTWYCHWSTANIE 
Eau de Calogne a.ux Fleurs Polonaises 

WYRABIANA W PARYZU 
PRZEZ 

T0WAB2YS1WO FRANCUSKIE PERFUMERJl 

BROCARD & Z'\ PARIS 
Sprzedaz Imrtowa i wywôz : 

8, rue Nouvelle, PARIS IX«. 

Sprzedaz detaliczna : Maison LÉongueville, 
346, rue Saint-Honoré Iprzy place Vendôme) 
i Maison J ean , 81, avenue des Ternes. 

wszak Rodacy, ktorzy, po dwu~ latach dopiero 
pokutowania za sw^ luezaradnosc, za to stronie-
nie, w obozie koncentracyjnym, dowiadywali sic 
nagle, ze przeciez w Paryzu pracuje bez wy-
tchnienia Polski Komitet i legitymuje polakôw i 
dobywa ich z utrapien!.. Takich bylo dziesifitki 
cale, Czasy id^ znôw ciçzkie dla nas, polakôw. 
Nalezy nie tylko juz uczynic zadosc glosowi pol
skiego sumienia, lecz moze i o wlasnej pamiPtac 
korzysci w danym razie. 

Co czynic ? 
Trzeba sic l^czyc z Rodakami, garnî^c do nich 

i przygarniac do sic innyoh, zwierac w gromady, 
unikac poniewierania sic zdala od kôl polskich. 
Czasy mogiv sic zmienic. Ci, ktorzy dzis pogl^da-
j ^ na innych z wysokosci swego dygnitarstwa, 
dostojnosci, zamoznosoi, mogi} potrzebowaô tych 
wlasnie, na ktôrych patrzq, zgôry. Trzeba wza-
jemnie pomagac sobie, trzeba isc rçka w rekQ. 
My tutaj nie potrzebujemy spierac si<j'0 partyjne 
pogl^dy, bo mozemy wszyscy zgodzic sic na 
jeden jedyny poglqd wszystkim jednako wspôl-
ny, jednako drogi. Bi:j,dzmyz spolecznosoi^ a 
wôwczas wiele utrapieii, wiele przykrosci nas 
ominie. Jeden czlek proszkiem jest marnym, jest 
sobie w^tlyni kamyczkiem, jest tylko szarakiem, 
ktôremu lada kto moze drzwiami przed nosem 
trzasnqc, chocby sobie byl niby calym panem. 
Silç stanowi dopiero gromada. 

Kto ma uszy do sluchania niech 'sobie to za-
pamiçta. Niech zapamiçia nie tylko wôwczas, 
gdy czuje sic maluczkim, lecz i gdy mu zdaje 
sic, ze jest wielkim, 

•<î> Wiadomosc i Kosc ie lne . 
W nadchodz^civ niedzielç, w Kosciele Polskim, 

dnia 18 b. m. o godzinie 10 V2 zrana odbçdzie sic 
nabozehstwo, ktôre odprawi ks. Dyla; przybyly 
z Rzymu ks. Dr. Michalski wygiosi slowo Boze. 

Sçdziwy Rektor Misji, ks. Pralat L, Postawka 
pisze do nas z tego powodu: 

«Krew i Izy lej^ sic strugami na naszej Pol
skiej Ziemi. Postanowilem wezwac- Was , Naj-
milsi Bracia, na uroczyste nabozei'istwo blagalne 
za naszi^ Ukochan^ Matkç Polskç. Proszij wiçc 
Was , Kochani Bracia, abyscie sic tlumnie zgro-
madzili w koéciele naszym, przed obrazem Krôlo-
wej Naszej abysmy modlitw^ wspôln^ uprosili 
oddalenie cierpien biednej Ojczyzny naszej». 

o W y j a s n i e n i e Misj i W o j s k o w e j Za-
k u p ô w . 

Na skutek notatki, zamieszozonej przez nas w 
numerze 24 POLONII z dnia 3 lipca, MisjaWoj-
skowa Zakupôw nadsyla nam nastçpuj^ce wy
jasnienie: 

«Sprawa zarzutôw, czynionych u. w. VI. r. Ed-
wardowi Kurowskiemu byla swego cza$u przez 
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I , E. ROSNER & C' 
M 4.S, r u e d u C o l i s é e , P A R I S (8*) S 
S Tél. : Elysée 21-46 C 

A/X3OOOOC90eX3OOOOO0C3C3CXX3OOeXX3e3QetA 
Porady prawne, sprawy przed trybunalami : 

handlowym, ookoju i prud'hommes, eto. przez 
Adwokata. Zgtaszac sic w godz. od 10-ej do 11-e] 
rano, 3 hi.s, rue p]mile-Allez. 

HENRYK HUT wie lk i w y b ô r w y r o b ô w 
K u é n i e r s k i c h 

9 6 , K n e d e P r o v e n c e , P A R I S . — Tél . : Trndaine 6 1 - 9 1 

CAFÉ DE LA ROTONDE ArTyïo^;r 
105. boulev . du 
M o n t p a r n a s s e 
Tèlépli S.i.xe ?ii-82. 

larzy, Rzezbiarzy, Muzykôw, 
LiteratowPolskich i polskiej 
>[}odziezy uniwersyteckiej. 

Importation - Commission 

LECZINSKI & C 
684, S a n M a r t i n 

BUENOS-AIRES 
Républ. ARGENTINE 

67, rue de la Victoire 

PARIS 
Téléph. CENTRAL 07-74 

Fournil hms ri'nsrii/ni'nwnls el sr r/iarge de 
li/iis iirhals fil AliGEXTI.\E pour 

Cuirs, La ines , V i a n d e s c o n g e l é e s , ele. 

D I A D D I T 7 Po'**^^ -Pensionat, polozony w 
D I H n n l I l L doskonalym punkcie, wyborowa 
kuchnia, pokoje z catodziennem utrzymaniem od 
20 frankôvv dziennie. Wlascicielka pani Jellinek, 
Villa Narthus, L'Attalaye, w Biarritz (Basses 
Pyrennées). 

1 Z A K t A D MEBLOWO-TAPICERSKI ; 

I S.GUTTMAYER^i^^|^??r | 
: Podejmuje sic wszelkioh robot dekoraoyjnycti : 
; Odnawia meble starozjtne ! 
• • • • • • • « • • • • • • • « • • • > • • • • • 

Misjç skierowana do Oddzialu Prawiiego Szta-
bu M. S. VVojsk. Przedsiçwziçte dochodzenia 
wykazaly cal^ bezpodstawnosc tych zarzutdw, o 

-czem Oddziai Parsonalny M. S. Woisk. pismem 
•z dnia 3 Vil . N. 1031. IV. Stuzb. II. Misjç za-
•wiadomih" 

Jestesmy bardzo obowi^zani Misji Zakupôw, 
w osobie p. generala Pomiankowskiego, za na-
deslanie nam tego wyjaànienia, zywimy bowiem 
przekonanie, iz polozy ono kres oskarzeiiiom z 
za plota i krzywdzitcym pogloskom. skierowa-
nym przeciwko urzçdnikowi wojskowemu szos-
tej rangi, p. Kurowskiemu. 

-*> Z 'wracamy u w a g ç . 
Zwracamy uwagç Rodakôw na ogioszenie pol-

skiego pen^ijonatu w Biarritz. Wbrew rozsiewa-
nym wiesciom o szaloiiej drozyznie w miejsco-
wosciach kuracyjaych i kitpielowych,oto w Biar
ritz, slyntjcem nie tylko z uroczego polozenia 
aie i z wykwintu, mozna znalezc nie tylko 
polski pensjonat, lecz i pensjonat po ceiiach 
wprost trudnyoh do przypuszczenia, bo juz od 
20 frankôw dziennie. 

•*• Listy bez odpowiedzi 
Z tygoduia na tydzieii otrzymujemy listy z za-

pytauiami w roznych sprawaoh z adresami tak 
nieczytelnemi, ze ich nie mozemy odcyfrowac 
lub z "adresami tak niedokladnemi, iz, po kilku 
dniach. wHacaj^ z powrotero z nadpisami «adre-
sat nieznany»... Zwracamy uwatiQ na t^ okolicz-
Tiosc l'zytelnikow POLONII, przypominaic);C im, 
ze, jezeli pisioo Ich pozostaje bez odpowiedzi, 
jest to winii ich wiasnej nieuwagi lub niesta-
rannosci.... 

o Sokôl p a r y s k i . 
Sokol paryski przystîipil do zasadnicznej swej 

reorganizacji. W chwili, gdy te slowa kreslimy, 
zasluzona ta organizacja polska jest juz zrefor-
mowana i zabiera sic do energicznej dzialal-
nosci Szczegôly podamy w przyszlym numerze 
POLONII. 

<î» Dochodz^, n a s s k a r g i . 
Naplywaja do nas ciqgle skargi i utyskiwania 

na niedostateczna opiekç, roztoczonfi nad po-

i'"iip'ir^"n,)'iiii'ir^ii'^iH'ui'i^'n(ii"n'"riiii'iii"'iii'Tr'ini'"ii'"rni"Mii''U''"D^'^ru''ip^'v^^ I ni"r^i" ' i i '" i i" ' inn 

BANK 
dla H A N D L U i P R Z E M Y S t U 

w WARSZAWIE 
Kapital akcyjny 43 . 200. 000 Mp. 

BANQUE 
pour le COMMERCE et l ' INDUSTRIE 

à VARSOVIE 
Rezerwy okolo 7. 000. 000 Mp. 

Ins ty tuc ja cen t ra ina : WARSZAWA, Ul. T raugu t t a , 8. 

ODBZIALY I AGENTURY : Warszawa, Biala podiaska, Bialystok, Brzeic-Litewski, Drohobycz 
Grajewo, Lwôw, Lomza, Lukôw, Miçdzyrzeo, Miilsk-Litewski, Siedlce, Stanislawôw, 

A G E N C J A W^ P A R Y Z U ' 
Diuro tijmczasowe : 2, rue Grétry , 'Par i s (II<̂ ) 

Tél. Gutenberg 47-45. Adres telegraficzny : B a n k v a r a b . 
dokonyvva wszelkioh ozynnosc ibaakowychnanajkorzys tn ie j szychwari inkach; wydaie 
bezposrednio, po najlepszym kursie dnia, p r z e k a z y p ien i fzne na wszystkie miejscowosci 
Kraju i zagranicy ; -wyplaca pieni§,dze t e l egraf i czn ie ; otwiera rachunk i czeko-we 
i placi od wkladôw, a vista 3 1/2 % w stosunku rocznym •; zalatwia inkaso frachtôw, 
weksii. trat, konosamentôw, kuponôwi. t. d. [wykonywa.zlec.niaqieldowe ; udzielabezplatniè 
wszelkioh informacji, celem popierania wzajemnych stosunkôw handlowych miedzy FranciE^ 
a Polskq. 

if 
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u. rniiMi 
J KRAWIEC M^ZKI 

20, B̂  Monlmartre, 20, Paris 

Téléph. Louvre 26-yç 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU 00 NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostalki 

d l a p o d r ô z u j f i c y c h I^J, 
I l e j i I l l e j k l a s y . f, 

Wyjazd z Havra co sobola. 
Poci§,gi s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u 

Blizszych informacji udziela Biuro 
6 , K,ue A . u b e r , P A R I S 

ï^rzyslij C l © mandatera pocztowyra 

5 5 f r a n k ô w 

a wzamian otrzymacie piçkny, 

doskonaly z e g a r e k mçzki, nik-

lowany lub oksydowany, ankier, 

15 rub inôw^, c h r o n o m e t r 

znakomitej 

F A B R Y K I L E F E B V R E 

Gwarancja piçcioletnia. 

Jako premjum : lancuszek, 

Mandaty pocztowe adresowac: 

ETABLISSEMENT LEFEBVRE 
6, rue Mayran, Paris IX. 

Katalogi wysylasiQ zanadeslan.50cent. markami. 
LisLy, nazwisha i adresy pisac wyraznie. 

Ttumaczen ia , poprawianie bl^dôw, kores-
pondencja. przepisywanie na maszynie. Lekcje 
polskieao i francuskiego. 3 bis, rue Kmile-AUez . 

wracajqcymi z Amcryki rodakami naszymi, kto-
rzy, wobec nieznajomosci jçzyka Irancuskiego i 
wogôle Paryza, narazani bywajîj na dotkliwe 
straty przy zmianie pieniçdzy i na wyzysk wsze-
laki."Zwraoamy uwagç na t^ okolicznosc i ufamy, 
ze odnosne wiadze polskie podwojii sw^ czuj-
no.sc, bo ,wdanym razie,o tïj czujnosé glownie i 
jedynie chodzi. 

<j> Czesi i a u s t r j a c y z a m i a s t p o l a k ô w ? 
Donosz;^ nam z Arras, iz doplyw do tego sro-

dowiska pracownikow polskich ma by6 catkowi-
cie wstrzymany oraz, ze, po ekspirowaniu za-
wartych z pracownikami polskimi kontraktfjw, 
majE), byc sprowadzani do robot przy odbudowie 
austrjacy i czesi Wiadomosc ta wymaga atoli 
jeszcze sprawdzenia. Tymozasem faktem jest, 
ze do Arras przyplyw polakow ulegl oslabieniu. 

PABIS. — IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. 

ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART 

162, Boulevard Haussmann, PARIS - Tél. Elysée 07-71 

Kupuje i placi drogo meble starozytne, 
bronzy, makaty. 
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FUTRA — WVROBV FUTRZANE 
REPARACJE — PRZERÔBKI 

I? S, BESTER 
4 3 , Pue d 'HauteViUe — PB.t^IS 

( q = i = ' = i = 

BIENENFELD JACQUES 

K I I P I I I F • ^®^*y» l ' ï 'oeie Kamienie, 
IVUi U J L * Bizuterje okazyjne. 

P A R Y Z , 62, rue Lafayette, 62 ' 

Téléph. : CENTRAL 90-10 

Produits Pharmaceutiques et Chimiques 
Herboristerie - Alcaloïdes 

Pierre de Nankine, Lowenfeld & C'* 
9, rue Richepanse, PARIS (VIII') 

Tél . : C e n t P o l 0 6 - 2 7 

CHARLES SEMMEL KUSNIERZ 
C r é a t i o n de M o d è l e s 

21, Boulevard Malesherbes, PARIS 
Tél. : Elysée 48-56 
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